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L’expérience de Saint-Jérôme
Une tendance heureuse — Deux mots encore 

sur le plan Barré
Le dernier numéro de Y Avenir du Nord, de Saint-Jérôme, 

nous apporte un document intéressant. C’est le texte de l’en­
tente en vertu de laquelle une “école d’entraînement agricole” 
fut ces jours derniers établie au collège de Saint-Jérôme, qué 
dirigent les Frères des Ecoles chrétiennes.

Vodci l’essentiel de cette pièce :
to.—Le ministère de l'agriculture s’engage à verser une bourse 

de $9.00 par mois, par élève, de la fin d’octobre à la mi-avril, sur 
production d’urne liste des élèves avec mention des noms et de 
l’adresse des parents et de la date de la rentrée et de la sortie de 
chaque élève;

2o.—Le ministère de l’agriculture accordera à la ferme du col­
lège de Saint-Jérôme les mêmes avantages que ceux qui sont accor­
dés aux fermes de démonstration, à condition que les autorités du 
collège prennent vis-à-vis du ministère les mêmes engagements 
qu’acceptent les régisseurs ordinaires des fermes de démonstration;

3o.—Le ministère de l’agriculture prêtera les services de cer­
tains de ses employés, en autant que leur travail régulier leur per­
mettra de donner des cours et 'des démonstrations;

4o.—II est entendu que la contribution du ministère, $9.00 par 
mois par élève, ainsi que le montant voté par le conseil de comté 
serviront dans leur totalité à payer partiellement les frais scolaires 
des élèves;

5o.—L’enseignement technique agricole devra être donné par 
des techniciens agricoles, en autant que les circonstances le permet­
tront, et les matières de formation générale seront enseignées par le 
personnel du collège;

60—.Cette convention n’est faite que pour un an.

L’Avenir du Nord nous donne ensuite “le programme de la 
première année de ce cours d’entraînement agricole”: grande 
culture, 80 heures; sols et engrais, 00; élevage et alimentation, 
80; culture potagère. 50; culture fruitière, 30; élevage des vo­
lailles, 1ère partie, 20; sciences naturelles, --- ce qui couvre, 
explique-t-elle, les connaissances indispensables: notions de 
botanique élémentaire, un peu d’anatomie, de physiologie ani­
male et végétale, — 20 heures.

* * *
L'expérience est intéressante en soi; elle l’est peut-être 

autant parce qu’elle souligne, une fois de plus, la tendance à 
rapprocher du plus grand nombre de gens possible la science 
agricole.

On a joint aux cours réguliers des écoles d’agricuMure, qui 
ne peuvent profiter qu’à un nombre d’élèves relativement peu 
considérable, des cours abrégés accessibles à beaucoup plus de 
gens; ou a créé des cours d’hiver qui se donnent en dehors de 
ces écoles; on tend niaintenant à constituer des écoles qui utili­
seront les mois de moindre presse dont peuvent disposer les 
jeunes ruraux.

Cette tendance est excellente... Ira-t-elle jusqu'à l’accepta­
tion, en sa substance tout au moins, de ce que l’on a annelé le
plan Barré?

M. Barré, par la campagne qu’il mène présentement, a toute 
chance d être assez mal vu dans les milieux officiels; mais ses 
opinions politiques n’ajoutent ni n’enlèvent rien à la valeur de 
son plan. Du reste, lui-même disait un jour: Qu’on appelle ce 
plan comme on voudra, cela n’a aucune espèce d’importance. 
Ce n’est pas le nom qui compte, c’est la chose!

Et la chose paraît bien mériter qu’on l’examine de près.
Pb •f9

Le plan se résume à ceci: utiliser, pour leur formation agri­
cole et pour le perfectionnement de la formation générale des 
jeunes ruraux, les quelques années qui suivent leur sortie do 
1 école primaire; mettre pour cela à leur disposition une école 
située dans leur paroisse même et qu’ils pourront fréquenter 
pendant les mois plus libres d octobre à avril, sans quitter 
leur milieu, en continuant do rendre à leur famille un certain
nombre de services, en appliquant sur leur ferme même_en
ce qui concerne, par exemple, l’alimentation des animaux_les
conseils qu’ils recevront à l’école.

A l'objection coût, M. Barré répond: Le nombre de ces 
ecoles ne s<va pas à comparer a celui des écoles primaires 
actuelles: d’abord, parce que le nombre des élèves probables 
est beaucoup moins grand que celui de ceux qui sont en âge de 
fréquenter l’école primaire; secondement, parce que les élèves, 
étant plus âgés, pourront se rendre à l’école de beaucoup plus 
loin, se mettre à plusieurs pour voyager dans la même voiture. 
Puis, 1 installation de l’école dans chaque paroisse, en même 
temps qu elle la met à la disposition de tous, supprime, en ce 
qui concerne les élèves, tous les frais de logement cl d’alimon- 
lation. Ceux-ci restent à la charge des parents.

A l’objection défaut possible de professeurs compétents la 
réponse est relativement facile. Si ce type d’école est utile, 
qu’on forme les professeurs nécessaires!* Le régime ne s’instal­
lera pas du reste en vingt-quatre heures.

Quant aux avantages, ils paraissent évidents et considéra­
bles. Et l’on peut compter que des jeunes gens qui, au lieu de 
gaspiller, comme cela se fait trop souvent aujourd’hui, une 
partie dv leurs heures d’automne et d’hiver, les utiliseraient à 
augmenter leurs connaissances générales et particulières, se­
raient les plus ardents ensuite à suivre les cours d’hiver les 
revues agricoles, etc.

En tout cas, et quelque opinion qu'un ait de son propagan­
diste, le plan vaut sûrement qu’on ne récarte point sans dis­
cussion sérieuse. Il parait bien s'inspirer d’une claire vue îles 
réalités de chez nous.

Orner HEROUX

L’actualitii
La grande information

à la “Gasette”
(fn Ut dans la Gazelle de ce. ma- 

lin une Information très Intéressan­
te:

'Deux jeunes flttei", dit cette 
feuille, "Mlle Germaine Uernter 
cl Mile Itolorès llubreutl ont obte­
nu une bourse de quatre années 
d’étude au département de bolani- 
</ur de l'Vntversité de Montréal, 
rommr pognantes d'un concours oti- 
cert à tons les élèves des deux 
sexes, des écoles d’enseignement *r- 
eondaire, normal et primaire, de la 
protdnce de Québec,

"L'Ecole de botanique de l'Vnt­
versité de Montréal organisa ce con­
court peu de trmps avant la fin de 
l'année scolaire, el les conditions 
furent alors publiées dans les jour­
naux <t informa* ion (lhe pnMIr 
press). Lts concurrents demie ni

assembler pas moins de ?» et pas 
plus de 100 spécimens. Ils étaient 
invites à noter leurs observations 
personnelles quant aux particula­
rités de forme et de couleur des 
plantes recueillies, quant d leur 
habitat, aux insectes qui les visi­
tent et autres sujets dignes d'être 
signalés,

"Les résultats de cette enquête 
dans le rngaume de la nature ont 
été simplement étonnants, a décla­
ré, hier, le professeur Martr-Victo- 
rin. Des centaines d'herbiers fu­
rent présentés, accompagnés de 
nombreux documents artistiques, 
tes meilleurs, ayant été classés en 
trots catégories, selon l'âge des con­
currents, furent exposés ensuite 
à lo salle SafntSulpfce, rue Saint- 
Dents.

" "Vn comité, composé du Hév, 
Frère Marie-Vtctorin. directeur des 
sciences naturelles de l’Université 
de Montréal; Jules Urnnet, Jacques 
Rousseau, le Dr Georges Prèfontot- 
nr et Louis thiptre, classa 1rs exhi­
bits, accorda plus de Sâ prix pour

un montant total d'environ fl,000, 
et accorda deux bourses d'études 
a Mlles Dernier et Dubreuil, toutes 
deux élèves diplômées de l'Ecole 
Normale de Saint-Hyacinthe. Ces 
deux gagnantes étaient suivies de 
près par Lucien J.avigne, élève du 
college du Mont Saint-Louis, Mont­
réal.

"Comme les concurrents habi­
taient toutes les parties de la pro­
vince, de Gaspé à la Vallée de l’Ot­
tawa, les herbiers reflètent toutes 
les parties de lu province et cette 
iHiriété ajoute à la valeur du con­
cours.

"Outre le but scientifique et édu­
catif qu’il poursuivait, le concours 
offre une expérience des plus in­
téressantes au point de vue péda­
gogie. C’est l'intention du déitarie- 
ment de botanique d’organiser des 
concours de cette sort* de temps 
cm temps, probablement tous les 
deux ou trois ans’’.

Plus d’un lecteur soupirera: 
"Voilà qui n’est pas très neuf, 
puisque j’ai lu les résultats du con­
cours dans les numéros du Devoir 
du 8 et du 10 novembre, de même 
que le merveilleux rapport du Frère 
Marie-Victorin, président du jury.” 
Et c’est vrai. Mais nous avons tenu 
a traduire l’information de la Ga­
zette au long pour montrer ce qu’est 
la prétendue grande information 
quand elle est guidée par l’étroi­
tesse d’esprit.

Nous avons souligné, tantôt, 
dans notre traduction une inexac­
titude qui est de taille. La Gazette 
prétend que ce concours a été an­
noncé dans la presse d’informa­
tion — in the public press. Or il 
n’a été annoncé nulle part ailleurs 
que dans le Devoir. Ce détail a son 
importance surtout quand on sait 
que ta Gazette n’exagère en rien en 
insistant sur la valeur des travaux 
qui ont été primés el sur le fait 
qu’ils sont venus de toutes les par­
ties de la province.

Rien qu’il soit impossible de 
le voir dans l’information de la 
Gazette, non seulement ce concours 
n’a-t-il été annoncé nulle part ail­
leurs que dans le Devoir, mais il a 
été organisé sous les auspices de 
notre journal. C’est par l’entremise 
du Devoir que le premier prix, et 
l'un des plus considérables, a été 
obtenu, que les autres donations 
sont venues accroître ensuite jus­
qu’à ce que fût formée la somme 
importante notée par la Gazette.

Comme nous faisait observer un 
ami: "Votre concours est d’un 
antre genre que celui du sac de 
sel; mais toutes proportions gar­
dées le succès est égal. Et c’est cela 
qui «y consolantl”

Nos lecteurs l’admettront, notre 
journal n’a pas essayé de se faire 
de réclame personnelle au moyen 
de ce concours. Nous n’avons mê­
me exigé — et uniquement pour 
contrôler les envois — qu’nn seul 
coupon du Devoir qui en a publié 
plus de vingt.

Seulement il est important de ne 
pa$ laisser des légendes envelop­
per trop vite la vérité. Sans la col­
laboration de la faculté des scien­
ces naturetleji de l’université, aui 
nous a prêté un concours assidu, 
dont hs professeurs nous ont prê­
té sans compter leur temps et nous 
ont fourni des articles d’un intérêt 
si vif et si profond, le concours 
n'aurait pas été possible; mais l'i­
dée en a quand même été lancée 
par le Devoir et seule la publicité 
du Devoir a suffi à en assu­
rer le succès. Le président du jury 
s’est plu d’ailleurs à le rcconnaitre 
dans son rapport. Et nous sommes 
sûr que le reporter de la Ga­
zette n'a su de lui rien autre chose 
que la stricte vérité quand il Va vu 

! ces jonra-et.
Le Canada, qui s’est toujours si­

gnalé par son extrême largeur de 
vues en ces matières, donne écho 
(de bonne foi, nous en sommes 
sûr) à l’information de la Gazette 
qui avait déjà paru dans l'édition 
de M heures de celle-ci. D’on vue 
raison additionnelle de rêlablir les 
falls.

L. D.

Bloc-notes
Le retour

A peine M. Guthrie, ministre de 
la Justice dans le cabinet Bennett, 
est-il débarqué d’Europe que les 
journaux conservateurs prédisent 
son élévation prochaine à la magis­
trature, dans l’Ontario, en rempla­
cement de sir William Mulock, à la 
veille de prendre sa retraite, car il 
dépasse quatre-vingts ans. Cette 
nouvelle de ta sortie de M. Guthrie 
de la politique active n'est pas ré­
cente; dès qu’il fut assermenté com­
me membre du cabinet Bennett, il 
était prévu qu’il ne resterait pas 
longtemps à ce poste; et son retour 
d’Europe ne fait que donner plus 
d'actualité à cette information tout 
à fait sérieuse. C’est une affaire 
de quelques mois avant qu’elle ne 
prenne corps. Qui le remplacera 
à la Justice? Là-dessus on ne sait 
rien encore d’cxwt. Entre temps, 
M. Bennett va revenir de France 
bientôt et mettra en train le pro­
gramme de sa première session ré­
gulière. Il lui faudra entre attires 
choses trouver les 20 millions qu'il 
a fait voter à la session d'urgence 
pour parer au chômage, les 450 mil­
lions nécessaires à l'administration 
ordinaire du pavs, ainsi qu'aux 
charges fixes de la dette nationale, 
et une cinquantaine de millions au 
moins pour tenir certaines promes­
ses qu’ont multipliées son parti et 
lui-même au cours de la ratnpagne 
de l’été dernier, La tâche sera ar­
due, en face d'un revenu national il 
In baisse, M. Bennett devra, s’il 
veut réussir, ou imposer de nouvel­
les taxes, ou reles’er davantage le 
tarif, ce qui revient au même, car 
les droits de douanes sont un im- 
nôt Indirect, nu bien aiourner, pour 
l'heure. l'exécution des promesseï

L’établissement de pulperies
américaines en Alaska

Production possible de 1,000,000 de tonnes par 
année — Des propriétaires de journaux deman­
dent la concession de trois sources d’énergie 
électrique et la permission de construire à 
juneau

WASHINGTON, 25. (S.P.A.) — Les projets des Etats-Unis 
pour briser le monopole virtuel du Canada sur le papier à journal en 
établissant des usines d’énergie électrique en Alaska ont été sou­
mis aujourd’hui à la Commission fédérale de l'énergie électrique. 
Lors de sa première session au mois d’août, la Commission avait 
examiné les demandes faites pour obtenir la permission d'établir 
deux de ces usines au coût approximatif de $30,000,000.

La production possible de la pulpe en Alaska est évaluée à 
1,000,000 de tonnes par année par M. B. F. Heintzelman, expert 
du service forestier. Les deux projets actuellement devant la com­
mission prévoient une production minimum de 800 tonnes par jour, 
soit 250,000 tonnes par année.

George T. Cameron, propriétaire du ‘‘San Francisco Chronicle”, 
et Harru Chandler, propriétaire du "Los Angeles Times”, demandent 
ia permission de construire à juneau. Le développement de l'éner­
gie électrique exigerait un capital de $5,000,000 et la construction 
des usines de pâte et de papier $10,000,000. Ils demandent aussi 
la concession des trois sources d’énergie électriques des lacs Long, 
Crater et Dorothy qui pourraient développer 80,000 chevaux-va­
peurs.

J. D. et I. Zellerbach, manufacturiers de papier de San-Fran- 
cisco, demandent la permission dé s’établir à Etchigan, ainsi que la 
concession des forces hydrauliques des lacs Grace, Mirrow, Man- 
zanita et Swan qui peuvent développer 70,000 chevaux-vapeurs. 
Il faudrait environ $15,000,000 pour lancer l’entreprise.

james T. jones, de Tacoma, Washington, a demandé une in­
jonction devant la Cour suprême du district de Columbia afin d’em- 
pëcher la concession de ces chutes d’eau. Il prétend qu’une por­
tion du terrain qui serait ainsi concédé lui appartient.

de juillet dernier. La perspective, 
de toute» façons, n’est pas très at­
trayante; et l’on comprend que M. 
Guthrie n’hésitera pas dans ces cir­
constances à quitter le cabinet pour 
un domaine plus tranquille, où il 
pourra être moins actif. Néan­
moins, il devra être à la prochaine 
session, ne serait-ee que pour ren­
dre compte de ce qu’il a fait à la 
conférence impériale de 1930. qui 
n’a pas été particulièrement fertile 
en résultats positifs.

Histoire politique
Au cours d’une causerie qu’il a 

faite hier à Ottawa, sir Robert Bv>r- 
den dit qu’en 1917, aux pires heu­
res de la guerre, il approcha sir 
Wilfrid Laurier et lui demanda de 
s’unir à lui afin de former un mi­
nistère unioniste. C’était après la 
présentation à la Chambre des 
Communes du bill relatif au service 
militaire obligatoire. Sir Wilfrid 
Laurier n’accepta pas; U lui dit 
qu'avant de mettre en vigueur la 
loi de conscription, il aurait à faire 
des élections générales. Sir Robert 
Borden proposa à sir Wilfrid Lau­
rier la formation d’un ministère 
composé d’un nombre égal de con­
servateurs et de libéraux, le chef 
libéral ayant le choix des conser­
vateurs à faire entrer dans le nou­
veau cabinet; une fois celui-ci for­
mé, il y aurait eu un appel au peu­
ple. On voit d’ici ce qui serait arri­
vé: il n’y aurait plus eu d'opposi­
tion officielle et une masse d’élec­
teurs eussent été, en pratique, pri­
vés de représentation. Sir Wilfrid 
étudia Je projet pendant quelque 
temps, écarta retie nouvelle propo­
sition. Sir Robert Rorden se tourna 
donc vers l’entourage de sir Wil­
frid Laurier et fit des offres direc­
tes à des libéraux en vue, qui mi­
rent une condition à leur concours: 
il faudrait, dirent-ils, un nouveau 
chef de gouvernement. Le premier 
ministre lui-même aurait été assez 
désireux d'en passer par ces exi­
gences, tuais ses partisans, dit sir 
Robert Borden, ne voulurent pas; il 
y eut des négociations avec des 
libéraux de second rang, ce qui 
amena à résipiscence les princi­
paux libéraux anglais de l’entoura­
ge de sir Wilfrid, tels que les Guth­
rie, les Pardee, les Carvell, les Fiel­
ding, les Rowell, dont les uns re­
çurent des postes publics de sir 
Robert Borden, d’autres des porte­
feuilles. tandis que certains restè­
rent apparemment neutres, — tout 
en lâchant sir Wilfrid. Le cabinet 
unioniste se forma et vécut pen­
dant plusieurs mois, "deux des an­
ciens libéraux devenant les tories 
les plus obstinés du cabinet”, con­
clut sir Robert Borden. G et te page 
(l’histoire politique à peu près iné­
dite est d’un vif intérêt, tl faut sou­
haiter que sir Robert Borden conti­
nue de feuilleter ainsi en public ses 
mémoires d’une époque fort agitée.

Pour vivre longtemps...
Quand il était tout jeune, lord 

Balfour se fit dire par un médecin 
qu’il ne vivrait pas longtemps; il 
est mort âgé d’au delà de 7!» ans. 
Pu journal anglais signale le cas 
d'un ancien fonctionnaire écossais 
qui prit sa retraite en 1879 sur la 
recommandation de ses médecins, 
qui lui prédirent qu'il allait bien­
tôt mourir. •‘Bientôt’’, r'était une 
manière de parler; ear le bonhom­
me vient de trépasser, en 1930. cin­
quante et un ans plus tard, âgé de 
93 ans. On cite un autre cas analo­
gue. celui d’un avocat de Wolver­
hampton. Angleterre, mort ces se* 
matnevei à 98 ans, qui avait lait 
de la bicyclette jusqu’à 83 ans, 
avait survécu, à 91 ans, à une 
pneumonie; à 94 ans, il se brisa 
one jambe, mais H se remit de cet 
accident. Or, quand il avait vingt 
ans, plusieurs compagnies d’asau- 
rance-vle avaient refusé de rassu­
rer. après de nombreux examens 
médicaux; c’était un risque dange­
reux... Il n'est pas au reste besoin

de sortir du pays pour trouver pa­
reils exemples de longévité, chez 
des hommes qui dans leur jeune 
âge furent d'une santé tout à fait 
précaire; tout jeune avocat, Wil­
frid Laurier était si frêle que des 
médecins lui conseillèrent de quit­
ter la ville et d’aller passer h la 
campagne les quelques années qui 
lui restaient à vivre. Il vécut “quel­
ques années de plus” en effel, — 
puisqu’il est mort âgé de plus de 70 
ans. M. de Boucherville, ancien 
premier ministre québécois, racon­
tait volontiers que, tout jeune, on 
croyait qu’iL n’atteindrait pas la 
quarantaine, tant il était de consti­
tution délicate; or il fit une car­
rière très fournie, longue autant 
qu’honorable, et il mourut âgé de 
plus de quatre-vingts ans. des sui­
tes d’un accident, sans quoi il au­
rait peut-être atteint l’âge de son 
compagnon au Sénat, M. Dessaul- 
les, mort plus que centenaire. Pour 
vivre longtemps, c’est à croire qu’il 
faut avoir une santé tout à fait or­
dinaire, dans son jeune Age. L’on 
fait attention, autour de soi l’on 
voit tomber et disparaître des hom­
mes robustes et vigoureux, pour 
avoir, eux, abusé de leurs forces et 
dépensé leur réserve de vitalité.

C. P.

Nos enquêtes

Encore Meurling et les refuges 
qui existaient antérieurement

-.........- I I-" U- - - ------- --------------------------------

Le “St.Bridget Night Refuge” et la ‘‘Montreal Pro-< 
testant House of Industry” ont été les premiè­
res institutions du genre à Montréal — L’Assis­
tance Publique est venue par la suite —Le refuge 
de feu Rodias Ouimet, qui avait le sens de la 
charité, le sens de la politique et aussi le sens 
pratique

La Argentina
La Argentina, c'est le rythme in­

carne cl le rythme, c’est de la mu­
sique. C’est plus une musique 
qu’une danse qu’offre la Argentina. 
Si la danse est, chez d’autres, des 
pas, des pirouettes, des battements 
et des entrechats, elle est chez cel­
le-ci Je geste des yeux, du corps 
et des mains, geste expressif com­
me une parole, musical comme un 
son.

Il ressort de tout cela une puis­
sance d’évocation qui fait vivre la 
comédie ou le drame de chacune 
des danses. C’est le rythme qui de­
vient expressif. Les mains et les 
bras ne servent plus, comme dans 
In danse habituelle, à faire des ges­
tes élégants, ils parlent des mots 
qu’on pourrait presque dire tout 
haut, Le claquement des casta­
gnettes lui-même a son sens. La Ar­
gentina ne peut pas ne pas être 
profondément musicienne, autre­
ment elle ne pourrait arriver à une 
si prestigieuse exécution de toutes 
les nuances dès oeuvres.

Cet art est si complet qu’on pour­
rait le décomposer et que chacune 
de ses parties aurait encore un sens 
entier. C’est ainsi que chacune des 
familles d'un orchestre peut jouer 
seule et être aussi expressive que 
tout l’orchestre réuni.

Pour bien décrire ce que l'on 
voit, il faudrait une analyse de cha­
cune des oeuvres dansées et, enco­
re, ne serait-on pas sâr qu’on pour- 

jrait le faire comprendre. Tous les 
sentiments peuvent s'exprimer par 
le rythme ainsi conçu, et même les 

I idées, puisque chaque oeuvre en 
contient une. Aussi n’est-il besoin 

; d'aucun décor el le piano seul xuf- 
j fil au tableau. Ni je puis revenir à 
la comparaison aver l’orchestre, la 

^ musique elle-même se présente par 
sa ligne mélodique et c'est la dan*

; sense qui fournit la couleur aussi 
! variée cl prenante que le mariage 
jdes timbres de l'orchestre.

M. Miguel Berdion, pianiste, 
accompagne Ica d a uses avec une 
extraordinaire habileté. Seul, il 
a donné trois oeuvres, dont la 
première n'a pas été écoulée, 
mais a été fort applaudie; 
les autres ont été rappelées à 
bon droit. Le programme des oeu­
vres dansées portait les noms de 
Turin a. Manuel de Falla, Knrlque 
Granados, Gucrro, Albeniz, .Innquin 
Nin, Larregla et Valvcrde.

Frédéric PELLETIER

Le lecteur de notre journal trou­
ve peut-être que la présente enquê­
te prend, des proportions cxcep- 
tionnedleis. Elle prend en tout cas 
des proportions que l’enquêteur 
dui-meme n’avait pas prévues avant 
de éoinmencer. La misère à Mont­
réal est pins grande que ne peut 
se l’imaginer Je citoyen ordinaire 
et c’est pourquoi notre enquête 
prend de l’amplitude.

M. Albert Chevalier, directeur de 
l’Assistance municipale, ne voit pas 
toutes les misères; il en voit tout 
de même défiler quotidiennement 
un grand nombre, non seulement 
celles du refuge Meurlig mais toutes 
celles qui sont référées aux divers 
services du département dont il a 
la direction. Pourquoi ne pas pro­
fiter de son expérience?

C’est avec la plus admirable pa­
tience qu’il a répondu à toutes mes 
questions d’enquêteur. Il faut dire, 
pour il’informaition du lecteur, <jue 
ça n’est pas une entrevue que j’ai 
eue avec M. Chevalier mais une sé­
rie de conversations.

M. Chevalier m’apprend, par 
exemple, que dans une proportion 
d’à peu près cinquante pour cent, 
les réfugiés nocturnes de Meur- 
ling sont •des étrangers, des immi­
grés venus d’à peu près tous les 
pays de l’Europe, principalement 
de l’Europe du nord.

La statistique de Meurling ins­
crit comme étrangers, ce qui est 
juste, tous les individus qui ne 
sont pas nés nu Canada. La grosse 
moitié du groupe des étrangers est 
constituée par des gens venus des 
Iles Britanniques: Anglais, Ecos­
sais, Gallois, Irlandais.

Ce sont Iles réfugié» les plus ar­
rogants. lies plus exigeants et sou­
vent les plus iasolents. Us ue de­
mandent pos tn charité, ils rexi­
gent. Us ne se cachent pas pour 
dire qu’ils sont en pays britanni­
que et qu’ils y ont droit. Le service 

'leur paraît détestable et ils le di- 
Iscnt. Dans leur pays d’origine, ils 
I ont pris l’habitude des Poor Houses, 
où toute une famille indigente peut 

t déménager, trouver l’abri et 1e cou­
vert. Au lieu de se soumettre aux 
règlement du refuge, ces gems-là 
sont souvent disposes à dicter leurs 
propres conditions. Il s’agit de 
leur faire comprendre, charitable­
ment mais fermement, que s’ils ne 
sont pas satisfaits ils n’ont qu'à s'en 
aller. Dans ces conditions, la cha­
rité même munirinale et officielle 
devient fort méritoire.

* * *
Meurling n’existe que depuis le 

printemps de 1914. Ce fut le pre­
mier refuge de nuit municipal.

Auparavant il y avait eu à Mont­
réal, le St. liridget Nlyht Refuge, 
en arrière de l’église Saint-Patrice, 
de 1899 à 1909; le Montreal Pro- 
testant House of Industry and Re­
fuge, établi rue Dorchester ouest, 
près de la rue de l’L'niversité, qui 
n’a fermé scs portes que l’année 
dernière et qui vient d'être pour 
ainsi dire remplacé par le refuge 
temporaire de l'école Duffcrin, que 
patronise l'évêque Farthing: le re­
fuge nomade do feu Rodias Ouimet, 
qui s’est promené un peu par tou­
tes les ,nies du vieux Montréal; 
l’Assistance Publique, fondée en 
1910 par un grouoe de citoyens.

V flê
1,1 me semble avoir vu le refuge 

Ouimet quelque pari rue Notre- 
Dame est, aux environs de la <nie 
Gosford. Un peu avant la mort de 
son fondateur, rc refuge était ins­
tallé dans une vaste maison sic In 
rue du Chamips-de-Mars qui a été 
depuis convertie en appartements.

Rodias Ouimet, vers 1913 ou 
1914, peu de temps avant sa mort, 
était un gros vieux, à l’air réjoui 
H s'arrangeait pour rencontrer 
quotidiennement les reporters de 
la cour du recorder, ayant toujours 
quelque nouvelle à leur communi­
quer.

Rodias Ouimet était un boss poli­
tique tout aussi bien qu'un agent 
de la charité. Il abritait des misé­
reux, les nourrissait, distribuait des 
soupes mais en retour ses protégés, 
au moment propice, devenaient les 
figurants d'une ma ni festal ion en fa­
veur de tel ou tel politicien. Ils 
devaient encore être prêts A 
faire partie d’une délégation à Dhô­
tel de ville.

Comme les réfugiés de Ouimet ne 
pavaient généralement pas plus de 
mine que ceux de Meurling, 11 fal­
lait les rcnlpper un peu avant de 
les produire A l’hôtel de ville, Ro­
dins Ouimet, la vrille d’une déléga­
tion, organisai.! In quête des cha­
peaux dans toux les bureaux du 
quartier des affaires. Quelques an­
nées avant In guerre, le haut de for­
me était encore une coiffure assez 
quotidienne. C’est ainsi que les pro­
tégés de Rodias Ouimet, prenant un 
air aussi respectable que possible, 
se présentaient, gihu* en main, de­
vant les maîtres du gouvernement 
municipal.

A cette époque, le maire de Mont­
réal avait encore des pouvoirs éten­
dus. L’un de nos anciens maires, 
aujourd'hui défunt, savait se servir 
opportunément de In troupe Oui­
met, Pour un Jeune romancier qui 
voudrait se donner la peine de 
chercher, Rodias Ouimet et son re­
fuge nomade seraient le sujet d'yn

fort beau roman de moeurs poll tie 
ques.

Pour ma part, étant jeune repor­
ter, j’ai connu l’avant-dermer et i« 
dernier refuge Ouimet, rue Notre- 
Dame et rue du Champ-de-Mars. 
Chaque automne, Rodias Ouimet 
organisait une fête aux huîtres. Je 
me souviens d’avoir été invité à 
l’une des dernières et j’eus le tort 
de ne pas accepter. Si je l’avais fait, 
je pourrais en dire -davantage sut* 
Rodias Ouimet et son”refuge noc­
turne qui tenait du club politique.

Ouimet, paraît-il, ne logeait pas 
toujours ses clients gratuitement. 
Ceux qui pouvaient payer devaient 
le faire. Ceux qui avaient de l’ar­
gent devaient donner quelques s oui 
pour une aissictiée de soupe. Ouimet 
ne manquait cependant pas de gé­
nérosité et le passant qui n’avait 
rien recevait gratuitement le gîte et 
le couvert.

Mais en même temps que le sens 
politique et le sens de lu> charité, 
Rodias Ouimet avait le sens prati­
que. Il parait qu’en mourant il lais­
sa une assez jolie fortune. Ceux qui 
l’ont connu admettront en tout cas 
que Rodias Ouimet a été une figure 
pittoresque dans l’histoire mundei- 
paJe de Montréal.

* * *
Les statistiques les plus ancien­

nes queM. Albert Chevalier possède 
à propos de l’hospitalisation noc­
turne des Indigents à Montréal sont 
de 1919. Cette année-là. l’Assistance 
publique — dont i’a-urwi l’occasion 
de reparler plus tard — avait don­
né 10,997 couchers; la Montreal 
Protestant House of Industry & Re­
fuge, 13,623 couchers; les postes de 
police, 10,136 couchers et le refuge 
Ouimet, 18,000 couchers, soit pour 
l’année un total de 58,726 couchers 
gratuits on de couchers à prix mo­
diques, puisque Ouimet faisait 
payer ceux de scs clients qui pou­
vaient le faire.

11 faut se rappeler qu’en 1910, M. 
Albert Chevalier ne faisait que 
commencer d’organiser l’Assistan­
ce municipale. Il y «vadt encore 
bien d’autres choses à faire que de 
compiler des. statistiques exactes 
ainsi qu’on le fait aujourd’hui.

C’est en 1911 que la ville de 
Montréal a eu l'idée d’un refuge 
municipal. Le legs Meurling est sur­
venu juste à temps pour hâter la 
réalisation de ce projet.

Emile BENOIST
P, S.—Un précèdent article con­

tenait la phrase, suivante: “Il parait 
que dans certaines tavernes, on tro­
que un verre de bière contre un 
billet de tramway. Pour savoir -si 
c'est vrai, il faudra pourtant que 
j’aie l’aplomb de tenter le truc. En 
fait, tin billet de tramway vaut 6 
cents 1-4 et le tavernler vend un 
verre de bière cinq cents. Le troc 
est profitable.”

A ce propos, un lecteur m’écrit 
pour demander justice en faveur des 
tnverniers et m’explique comment 
il se fait que pareil troc se pro­
duise: "Un client, in’écrlt-on, entre 
dans une taverne et demande une 
bière ou un frog. loi commis com­
mande et paie au commis de bar 
Le elient boit, ensuite il offre son 
billet de tramway; comme ce gar­
don a bon coeur et qu'il constate 
que le client a faim et soif et qu’il 
n’a pas d’argent, il accepte le billet. 
S’il n’acceptait pas, le commis ne 
recevrait rien du tout et c’est de sa 
poche qu’il devrait payer le verre 
de bière. Le propriétaire n'a jamais 
connaissance de ce genre d’échange 
oui ne se pratique d’ailleurs que 
dans quelques endroits autour des 
marchés et des refuges.”

Mon correspondant ne confirme- 
t-il pas ce que l'article avail «im­
plement laissé entendre?

E. B.

La conférence indienne
Londres. 25 (S. P. C.) - 1* co­

mité spécial de la conférence in­
dienne, lequel compte maintenant 
49 membres, étudie nrdument les 
problèmes que présente le projet 
de fédération des Indes.

Sans doute, la session plénière 
de la conférence a révélé que les 
princes indiens et les délégués do 
rlnde britannique sont unanimes 
à réclamer une fédération indien­
ne. Mais des conversations particu­
lières avec les délégués rappellent 
les difficultés que peut présenter la 
réalisation du projet. Il y n par ex­
emple la question de l'éligibilité 
des princes régnants aux fonctions 
ministérielles, celle de la base et do 
la proportion de la représentation 
fédérale, et des feintions des Etats 
indiens et de l’Inde britannique.

Isaye est malade
Bruxelles, 25. — las célèbre vio­

loniste Eugène Isaye, rentrant à 
Bruxelles, après un concert à Liège, 
est tombé subitement malade. L'état 
du grand artiste n'est pas grave 
mais scs médecins ont prescrit un 
repos complot* A

(
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Pas approchés
Nous recevons ce matin de Coa- 

ticook une lettre de la compagnie 
Impressions & Publications (Limi­
tée), dont nous détachons les pas­
sages suivants:
Coaticook, Qué., 24 novembre 1930
Monsieur le Directeur,

Le Devoir,
Montréal.

Monsieur,
L’attention des, directeurs de no­

tre compagnie a' été attirée sur un 
article publié dans le Devoir du 21 
courant, dans lequel vous préten­
dez qu’un certain nombre de jour­
naux, dont /’Etoile de l’Est et The 
Coaticook Observer, sont sur le 
point de, ou sont déjà passés sous 
le contrôle du parti libéral.

L’Etoile de l’Est et The Coati­
cook Observer sont publiés par et 
sont la propriété de la compagnie 
Impressions & Publications Limi­
tée, dont les actionnaires et les di­
recteurs appartiennent aux deux 
partis politiques. Ils ne maintien­
nent pas ces deux journaux dans 
un but de’gain, mais afin de pro­
mouvoir le développement de la 
ville de Coaticook et de la région 
environnante. La compagnie est en 
excellente situation financière et 
n’a pas besoin de l’appui financier 
ou autre de l’un ou de l’autre par­
ti politique, ni ne le désire. Aucun 
de. ses directeurs n’a été approché, 
ni n’a eu rien à faire an sujet de 
quelque projet d’organisation que 
ce soit, dans le genre de celle que 
vous prétendez dénoncer.

Veuillez» agréer l’assurance de 
nos meilleurs sentiments,

Impressions & Publications Liée
(signé) Arthur BOUCHARD, 

secrétaire-trésorier.
S. de la R. — Nous sommes heu­

reux d’apprendre que ni l’Etoile de 
l'Est ni le Coaticook Observer ne 
feront partie de la combinaison 
projetée. Après avoir nommé “les 
principaux hebdomadaires de la 
province, selon leur endroit de pu­
blication’’, nous ajoutions: "Outre 
ces quelque 50 hebdomadaires dont 
certains n’ont pas été approchés, 
parce qu'ils sont la propriété de 
conservateurs ou de gens de politi­
que réellement indépendante et qui 
ne veulent pas cesser de l’étre...”. 
L’Etoile de l'Est et le Coaticook 
Observer, disent leurs propriétai­
res. font partie de ce dernier grou­
pe. qui veut garder son indépen­
dance. C’est tant mieux pour l'in­
formation de leurs lecteurs.

La rue Sherbrooke A propos de la
commerciale Ste-Cécile à N.-Dame

RUES ST - DENIS ;

- Naissance —
LAPLANTK — A Montreal, à U. et Mme 

Rodolphe Laplante, née Oermaine Saurloi. 
une fille baptuée Marie-An!ta-Céctle-Ml- 
relUe. Parrain et marraine: M. et Mme 
Roland Orandchamp, oncle et tante de 
l’enfant.

Avis de décès
PROSSAKU - A Lapralrle. le 23 novera 

bre 1930, déoéd* A 74 ana. Joseph Bros­
sait!. fils d'Amable Brassard. Funérailles 
le mercredi. 2S novembre. Le convoi fu­
nèbre partira du No 2. Chemin de St- 
Jsan à B h. 45 du matin, pour se rendrt 
à l'église paroissiale où le service sera cé­
lébré. Et de lé au cimetière de Lapralrle, 
Heu de sépulture. Pawn ta et amla sont 
priée d'y assister sans autre invitation.

t: BR main. — A Montréal, le 24 novem­
bre 1930. décédé A (15 ans. Charles Ger­
main, ancien comptable, épou* de feu Vic­
toria Beaudry. Funérailles le 27 courant, è 
8 heures. Le convoi funèbre partira du no 
4232 rue de Lanaudlére. k 7 heures 45 du 
matin, pour se rendre à l'église de l'Im- 
maculée-Conreptlon. où le service sera cé­
lébré, et de lé au cimetière de la Côte des 
Neiges. Heu de sépulture Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre invita­
tion.

- Nécrologie -
ALLAIN — A Montréal, le 23. à 61 ans. 

M. Jacques Allatn. époux d’Aurla («chan­
ce.

ARCAND — A Montréal, le 22. à 48 ans, 
Mme Edmond Arcand, épouse d'Edmond 
Arcand.

AUBIN Côte Bt-Paul. à 82 ans, Fer­
dinand Aubin, époux d Amanda Chaplouu

AUBRY — A Montréal, le 21. à 26 ans. 
Made-Roso Ruelle, épouse d'Arthur Au­
bry

BELANGER — A Montréal, le 23. Blan­
che Gauvrsau, épouse de Uonat Bélanger, 
pharmacien.

BREUX - A Montréal, le 23. è 83 ans 
Narcisse Breux, époux de Marguerite Mur­
phy _

BROâhARn — A Lapralrle le 23. à 74 
ans, Joseph Brossant fils d'Amable.

BEAUDOIN — A Montréal, le 23. è 85 
ans. Déttma Gauthier, épouse de feu 
Adrien Beaudoin

BRIEN - A Bt-Paul ! Ermite, le 23, à 
80 ans, Mme veuve Brien, née Georgian- 
oa Pauxé

COURTEAU — A Montréal, le 23. k 71 
ans, Antonio Courteau, employé civique, 
ancien contremaître de la voirie.

CYR — A St-KIréar de Inval. 1» 23, k 88 
ans. M. Oédéon Cyr. époux de feu Philo- 
mène Joly.

DEBCHESNEH — A l'hûpltal Notre-Dame, 
le 23. k 20 ans, Laurette Deschénes. tille 
de feu R Deschénes. notaire, et d'Eugé­
nie Ouimet,

FAUT EUX — A Vaille de la Providen­
ce k 83 ans. Valérie Fillon, épouse de feu 
Napoléon Fauteux.

OlOUERE — A Montréal, lé 22. k 89 ans. 
Mme Cléophas Olguére née Alphonalne 
Dubé.

GOULET — A t'hApltal Mcmtréal-Eet, 
le 23. k 50 ans, Achille Goulet, époux d A- 
déllna COté

O DINDON — A Oha. le 24. k 66 ans Fé- 
Hx Quindon, époux d'Evangéiine Laman- 
que.

JARRY - A 8t-Martin, le 23. Marie 
Jam. k 88 ane

KIDD — A Bte-Anne de la Pocatlér*. 
le 21, k 74 ane. Charlea Kldd, époux de 
EéH* Ouellet.

LEBLANC — A Montréal, te 22. k 01 an». 
Ext Ida Troie, épouse de Meglolte Leblanc

LEBLANC — A Lachlne, le 22, k 78 ans. 
Mme Adolphe ]<eblanc. née Théotlete St- 
Onge.

LSMAT — A Montréal, le 23, k l'bôpl- 
'«I Notre-Dame. Olivier Lemay.

LESPERANCE — A Montréal, le 23 Mme 
Joseph Lespérance, née Clara Ethier.

La Sociélt* Cooperative
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ENTRE LES 
ET GUY.
Le comité exécutif a autorisé 

hier l’échevin Weldon à s’aboucher 
avec les contribuables et propriétai- 
rea de la rue Sherbrooke, pour mo­
difier le règlement de construction 
rue Sherbrooke, afin de la commer­
cialiser entre les rues St-Denis et 
Guv.

Interrogé hier, l’échevin Weldon 
a déclaré: "Je crois qu’on devrait 
y permettre l’établissement de mai­
sons de commerce à 5 étages, de i 
grande tenue. Je crois que la rue 
Ste-Catherine ne peut accommoder 
tout le commerce et qu’on devrait 
permettre l’établissement de sec-i 
tions commerciales, rue Sher­
brooke. particulièrement du côté 
sud de la rue. Il faudra adopter 
aussi des mesures spéciales pour ne !

Eermettre que l’érection <le bâtisses 
ien faites k certains endroits en 
particulier comme aux environs du 

McGill”.
Il est probable toutefois que la 

question sera soumise à la Commis­
sion technique qui sera créée cet 
après-midi. _______

A l’exposition de 
Toronto

Toronto, 25 (S.P.C.). - Le pro­
gramme du sixième jour de la Foi­
re d’Hiver de Toronto qui rempor­
tera un succès devant dépasser celui 
des années précédentes, comprenait 
plusieurs articles. Les juges ont 
continué leur travail parmi le gros 
bétail. On a rendu de-s décisions 
préliminaires dans la section des 
chiens. Les équipes internationa­
les ont donné une démonstration 
militaire et l’on a remis au gagnant 
le $1,000. pour les courses. 11 y au­
ra ce soir de nouvelles attractions.

La journée est dédiée à la pro­
vince du Manitoba, et celle-ci, com­
me les autres provinces les jours 
précédents, organisera une parade 
pour ce soir dans le Coliseum; elle 
aura lieu durant l’exposition de 
chevaux.

Parmi les hôtes distingués qui 
assisteront à tout ce programme au-1 
iourd’hui, se trouveront le capitaine 
Errol Boyd et le lieutenant Harry 
Connor, aviateurs qui viennent de 
traverser l’Atlantique et de rentrer 
au pays.

Les arrivages du
Pacifique Canadien

Depuis le printemps dernier, les 
paquebots du Pacifique Canadien 
ont fait 72 traversées d’Europe à 
Montréal, 25 d’Europe à Québec. 
Quaint aux cargos de cette compa­
gnie, ces navires ont fait 30 traver­
sées d’Europe à Québec «t à Mont­
réal.

Présentement, la flotte atlantique 
du Pacifique Canadien a un tonna­
ge de 202,300 tonnes. Ce tonnage se 
trouvera accru de 42,500 le prin­
temps prochain « l’entrée eu servi­
ce de Y Empress of Britain. Au total, 
les océaniques de la compagnie 
forment un tonnage de 343,500 ton­
nes. ____ _

Un tribunal ontarien 
accorde un divorce

Ottawa, 25 — Le juge Rose qui 
préside le tribunal des assises d’au­
tomne de la Cour Suprême d’Onta­
rio, a accordé hier le premier di­
vorce dans l’histoire des Cours lo­
cales de cette province, lorsqu’il a 
déclaré que la preuve dans le cas 
de John Chittenden, de London, 
Ont., était suffisante pour autori­
ser la dissolution civile de son ma­
riage. L'action n’a pas été contes­
tée par Mme Chittenden.

Mort du chef Fiset
Le chef de district Fiset, de la 

brigade des incendies, a succombé 
à 1 h. 30 hier après-midi, â l’hôpital 
Notre-Dame où on l’avait transpor­
té à la suite d’un accident d’auto­
mobile survenu alors qu’il se ren­
dait à un feu dimanche soir. Il 
n’avait pas repris connaissance de­
puis l’accident. Quelques minutes 
avant d’être opéré, un prêtre lui a 
administré les derniers sacrements.

En apprenant la mort du chef Fi­
set, le directeur Raoul Gauthier a 
donné l'ordre de mettre les dra­
peaux en berne en signe de deuil- 
Il est allé offrir ses sympathies et 
celles de tout son département à la 
veuve. Les funérailles auront lieu 
jeudi, à X h. 30, en l’église du Très- 
Saint-Rédcmpteur, angle des rues 
JoHcttc et Adam. Le corps sera ex­
posé â la station tvo 13, 1714. rue 
SaintM'.iitherine est. *

la* défunt était au service de lu 
ville comme pompier depuis 25 ans. 
H avait été décoré pour bravoure 
ci, en 1928, on l’avait nommé chef 
de district. <

Accident mortel
Gustave Rhéaumc, 21 ans, 1340 

! rue Sainte-Catherine est, a succom- 
j bé hier soir, à Oh. 15, â l'hôpital 
! Notre-Dame, des suites d’un ucci- 
dent d’automobile survenu à l'aii- 

! ale de» rues Mal borough et Notre- 
Dame quelque» heures auparavant. 
Rheuuinr, d’après les constable» 
qui ont fait une enquête, aurait 
perdu le contrôle de son véhicule 

I qui serait allé frapper un tramway 
I circulant dans une direction oppo­
sée. Rosario Churlebols, qui ne-1 
compagnait Rhéaumc au moment 

j de l'accident, s'en est tiré indemne.
Le cadavre de la victime a été 

transporté à la morgue où le coro- 
I lier tiendra une, enquête.

Protecteur des C.5.V.

Dans une circulaire adressée k 
I se» religieux, le T. R. P. F.-M. Ho- 
herge, C.S.V., Supérieur général des 
Clercs de Satnt-Vlateur. annonce 
que S. S. Pie XI, par un Bref apos­
tolique du 30 septembre dernier, 
vient de nommer Son Eminence le 
cardinal Parelll, son Secrétaire 
d'Etat, protecteur de l'Institut de 
Satnt-Vintrnr,, pour succéder nu 
cardinal V. Vunulelli, décédé en 
Juillet dernier, et qut était le pro­
tecteur de l'Institut depuis plus do 
quarante an». _____

Prévisions atmosphériques
j Toronto, 25MS.P.C.) — Il pleu­
vra ou neigera dans la région de 

LMontréal demain.

RECTIFICATION
Dans Je compte rendu de la 

Sainte-Cécile à Notre-Dame, publié 
hier en dernière page, on voudra 
bien lire, dans la ligne qui précède 
l’avant-dernier paragraphe: ...“une 
homogénéité et un fondu merveil­
leux”, au lieu d'un "fond merveil­
leux”.

Réception annuelle
AUX ANCIENNES DU COUVENT

D’HOCHELAGA
Solon Puisage consacré depuis 

nombre d’années, les anciennes élè­
ves du pensionnat d’Hoekelaga se 
sont réunies, vendredi dernier, à 
l'AJnm Mater, à l'occasion de la 
fête patronale des Enfants de Ma­
rie. Plus de quatre cents élèves 
avaient répondu à l’invitation des 
religieuses qui les reçurent, dès le 
début de l’après-midi, dans les vas­
tes parloirs de la maison. La révé­
rende Mère Marie de üonsecours. 
supérieure provinciale, assistée de 
la révérende Soeur Pierre Thomas, 
supérieure locale; de Soeur Marie- 
Hosa, directrice du pensionnat; de 
Soeur Onésime du Sacré-Coeur, se­
crétaire; et de quelques autres re- 
ligeuses, souhaita la bienvenue aux 
Imitées à qui les congréganistes 
actuelles offrirent un insigne aux 
couleurs du couvent (azur et orl 
auquel était attachée une médaille 
miraculeuse offerte à l occasion du 
centenaire dont l’anniversaire tom­
be à la date précise du 27 courant.

Le salut solenna] du T. Saint-Sa- 
crememt fut célébré à 3 heures et 
suivi du chant traditionnel de la 
médaille miraculeuse.

A l’issue de la cérémonie reli­
gieuse, un goûter fut servi dans le 
réfectoire du couvent, spécialement 
décoré pour la circonstance. La 
plus franche gaieté ne cessa de ré­
gner au cours de cette réception, 
empreinte d’un cachet de parfaite 
intimité._____ _

Décès de M.
Charles Germain

Nous apprenons la mort de M. 
Charles Germain, ancien constable 
de la ville de Montréal, à sa pension 
depuis quinze ans, survenue hier 
à i’àge de 65 ans. M. Charles Ger­
main laisse deux frères: M. Wilfrid 
Germain, détective provincial, et 
M. Raoul Germain.

Les funérailles auront lieu jeudi 
le 27 courant. Le convoi partira 
de sa demeure, 423 rue Delanaudiè- 
re, à 7 h. 45, pour se rendre à l’égli­
se de rimmaculée-Conception et de 
là au cimetière de la Côte-des-Nei- 
ges.

A la famille en deuil, le “Devoir” 
offre l’expression desessympathies.

Au Mont-Saint-Louis
Demain soir, les Anciens du 

Mont-Saint-Louis auront leur fête 
annuelle aux huîtres.

La soirée s’ouvrira à 8h. 15 par 
une causerie de M. Paul-E. Dufres­
ne (1917), ingénieur industriel.

Il y aura exposition des travaux 
de botanique faits par des élèves 
du Mont-Saint-Louis aux vacances 
dernières et primés à l’université 
par le Comité du concours de bota- 
n ique organ i sé par le Devoir.

Les Chevaliers
de Carillon Inc.

Une assemblée mensuelle des 
Chevaliers de Carillon, Inc., aura 
lieu le 26 à la salle de réunion. 
3351, rue Ontario est, appartement 
2. ______ ^

Conférence du juge 
Monet

L'Association des hommes d'af­
faires du tvird donnera, le 9 dé­
cembre prochain, un dîner-cause­
rie à l’hôtel Place Vigcr. Le confé­
rencier sera M. le juge Amédée Mo­
net, un citoyen du nord et lui-mê­
me membre de l'Association.

Pour votre piano
L’Association Canadienne-Fran­

çaise des Aveugles Inc., fondée il 
v j quelques années dans le but de 
procurer de l’ouvrage aux aveu­
gles, en employait déjà un bon nom­
bre à la confection de balais, pa­
niers, etc. Elle vient d’ouvrir un 
nouveau département destiné à 
l’accordage de pianos.

La direction offre aux intéressés 
un service rapide et courtois par 
des accordeurs licenciés de réel 
mérite et en prend la responsabi­
lité.

Un examen minutieux de votre 
instrument vous est offert gratuite­
ment.

S'adresser à l'Association, 904, 
Beaubien est, ou appeler Crescent 
2500. (Communique)

Fleurs et laitues
l.r premier paquebot muni d’une 

véritable serre a été le “Majestic", 
de la compagnie White Star. La 
serre de ce grand paquebot se trou­
ve sur le plus haut pont. Elle four­
nit des fleurs, mais aussi de la 
laitue. _

A Saint-Zotiquc
A cause des retraites paroissia­

les, le tirage de la Garde d'hon­
neur du Sacré-Cœur qui devait 
avoir lieu le 12 courant a été ren­
voyé après l'Heure sainte de la l i­
gue, demain le 26 novembre, dans 
le sous-sol de l’église vers 9 h. 30 
du soir.
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Pour la Chine
NOUVEAU DEPART DES SOEURS 

MISSIONNAIRES DE L’IMMACU-
LEE-CONCEPTION

Le troisième départ des Soeur» 
Missionnaires de l’Immaculée-Con- 
ception pour la Chine, annoncé 
dernièrement, aura lieu le 1er dé­
cembre, à la gare Windsor, à 10 
h, 15 p.m. Les trois missionnaire» 
s’embarqueront à Vancouver le 6, 
sur l’“Empress of Russia”.

Ces trois religieuses se rendront 
à la mission de Canton. Ce sont: 
Sr Marie-de-Lcvola (Orphise Bou- 
lay, de Coaticook); Sr Saint-Antoi­
ne de Padoue (Yvonne Forest, de 
l’Epiphanie); Sr Marie de l’Annon­
ciation (Annonciade Strasbourg, de 
Chénévüie, diocèse d’Ottawa).

Les parents et les amis sont cor­
dialement Invités à assister à la 
cérémonie de départ qui aura lieu, 
lundi, le 1er décembre, à 3 heures 
p.m., dans la chapelle de la Maison- 
Mère des Missionnaires de l’imnia- 
culée-Conception, 314, Chemin Ste- 
Catherine, Outremont, Montréal.

Kemmerer trouvé 
coupable

Charles Kemmerer, un Parisien, 
qui n’était à Montréal que depuis 
un an, a été trouvé coupable de 
négligence criminelle par le petit 
jury à la Cour du banc du Roi, 
hier après-midi, d’après le nouvel 
amendement à la loi criminelle 
qu’on appliquait pour la première 
fois. Le juge Wilson a expliqué 
aux petits jurés après l’audition de 
la preuve qu’ils pouvaient rendre 
trois verdicts différents: coupable 
de manslaughter, non coupable, ou 
coupable de négligence criminelle. 
La différence, c'est que l’accusé 
trouvé coupable de manslaughter 
peut être condamné à la prison à 
perpétuité tandis que celui qui 
n’est trouvé coupable que de négli­
gence criminelle ne peut être con­
damné à plus de deux ans d’em­
prisonnement.

Kemmerer avait frappé Mme Ste­
phen avec son automobile à l’an­
gle des rues Saint-Zotique et Saint- 
Denis, le soir du 2 octobre dernier, 
causant ainsi sa mort. Il allait à 
une vitesse de 25 milles à l’heure et 
les freins de sa 3’oiturc, comme il 
l’a lui-même expliqué en rendant 
témoignage, étaient défectueux. Il 
a arreté immédiatement pour por­
ter secours à la victime, téléphoner 
à l’ambulance et se mettre à ia dis­
position de la police.

En rendant son verdict, les jurés 
ont fortement recommandé le pré­
venu à la clémence du tribunal. 
Le juge a promis qu’il se souvien­
drait de cette recommandation 
lorsque viendrait le temps d’impo­
ser sa sentence au prévenil à la 
fin du présent terme.

A la Société (l’Opérette
Les activités de la Société Cana­

dienne d’opérette se multiplient.
Jeudi soir, la Société reprendra 

“Mireille”, l’opéra de Gounod, au 
profit de l’A. C. J. C.

Lundi, mardi et jeudi de la se­
maine prochaine, la Société chan­
tera “La Basoche”, d’André Messa­
ger et d’Albert Carré, avec Mme Sa­
rah Fisher, de l’Opéra-Comique, et 
M. Lionel Daunais, ancien pension­
naire de l’Opéra d’Alger, dans les 
premiers rôles.

Entre temps, on prépare une 
tournée à travers la province, avec 
comme répertoire “Mireille”, “Pail­
lasse”, "Monsieur Choufleuri”, 
"L’As de coeur” et "La Basoche".

Le 11 décembre, sous les auspi­
ces du Cercle musical, ce sera le 
quatuor mixte nouvellement formé 
qui représentera la Société k une 
soirée au profit de l’hospice Mo­
rin, à la salle Saint-Sulpice. M. 
Daunais et Mlle Irène Trudeau y 
chanteront un opéra-comique en 
un acte, “Pierrot puni”.

Enfin, une soirée de musique se 
prépare, à laquelle participera 
l’orchestre philharmonique de 
Montréal, sous la direction de M. 
Eugène Chartier.

Un incendie
rue Mont-Royal

Un incendie dont on ne connaît 
pas les origines s’est déclaré peu 
après 8 heures, hier soir, à la salle 
Mont-Royal, située au no 148, rue 
Mont-Royal est. Les dommages 
sont considérables. Les pompiers 
durent travailler pendant toute une 
heure avant de maîtriser les flam­
mes. Au moment de l’incendie. In 
salle était vide et personne ne fut 
blessé.

L’alarme fut sonnée par un voi­
sin qui vit de la fumée sortir de 
la salle. Les pompiers arrivèrent 
sur-le-champ et installèrent des jets 
d’eau pour éteindre les flammes. 
Déjà les murs et le toit avaient été 
uttnqués par le feu. Après une heu­
re de labeur, les pompiers avaient 

| réussi ù éteindre l’incendie et à 
proléger les maisons voisines. Us 

(étaient vais la direction du chef de 
j district Dnolan.

PoCiquin sera pendu le 
20 février

Sherbrooke, 25. (D.N.C.) An­
tonio Pnliquin h été condamné à 
être pendu, vendredi, le 20 février 

* prochain. Poliquin n été sentencié 
à la peine capitale par le juge Whi­
te hier après-midi, à 4 heures 20, à 

i In fin d'un procès qui durait depuis 
trois jours et que l’accusé subissait 
pour le meurtre de sa femme. Ma- 
ria-Carmella Cominaro, qui fut as­
sassinée à coups de rasoir, la veille 
du jour de l’an dernier, à la porte 
d’un garage en arrière de la rue St* 
Henri.

Congres des éleveurs 
d’animaux à fourrure

^Quehee, 25 (S.P.C.L — Jeudi, le 
27 novembre, sera la journée des 
éleveurs d'animaux à fourrures de 
la province de Québec. I4*s éle­
veurs de renard» et autre» animaux 
à fourrure tiendront un grand con­
grès à St-Pierre, Ile d’Orléans. Le 
nul de ce congrès est d'échanger 
des idées et d’obtenir des rensei­
gnements sur le soin et l’alimenta- 

'tint, des animaux à fourrure et la 
vente des peaux.

Les Iles de la Madeleine
UN PROCES SUR LEUR POSSES­

SION ______
M. le juge P. Demers a confirmé 

une injonction relativement à la 
propriété des lies de la Madeleine.

Le 10 mai 1928, la Beaver Bealtg 
and Investment Company Limited, 
défenderesse, avait reçu du requé­
rant, Me Charles A. Barnard, c.r., 
une somme de $23,000, reliquat 
d'une somme de $25,000 payable 
par le requérant à H. Murray Gard­
ner et autres, comme paiement 
comptant prévu par une option ac­
cordée par H. Murray Gardner et 
al à Oscar J. Klein, pour l’achat des 
actions de l’island Lands Ltd, pro­
priétaire des lies de la Madeleine, 
le reste étant représenté par une 
hypothèque.

Cette option avait été transpor­
tée, par Kleiu à Bernard, avec Je 
consentement de Gardner et al. 
Aux termes du contrat du 10 mai 
1928, lu compagnie défenderesse 
acceptait que le» $23,000 seraient 
payés à Gardner et al, pour l’achat 
des propriétés qui seraient acqui­
se» au nom de lu défenderesse, cel­
le-ci consentant à les garder comr 
me fiduciaire et à les vendre et 
transporter à la Gulf of St. Lawren­
ce Fisheries Ltd, ou toute autre 
personne ou corporation que Bar­
nard désignerait.

Par acte de vente daté du 7 juil­
let 1928, ['Island Lands Ltd, in 
exécution de l’option, vendit les 
lies de la Madeleine à la défende­
resse, et celle-ci par son secrétai­
re, James Birchenough, les reçut 
en fiducie par Barnard.

La défenderesse avait été autori­
sée par règlement à vendre les îles 
à la Gulf of St. Lawrence Fisheries 
Ltd, mais avant que la vente ne fût 
terminée, le colonel Kenneth Edgar 
Clayton-Kennedy, qui avait fait in­
corporer la Gulf of St. Lawrence 
Fisheries, fut empêché de s’occu­
per des affaires de la compagnie 
et la vente n’eut jamais lieu.

Plus tard Barnard apprit par 
Birchenough qu’il avait emprunté 
$500 de Samuel D. Matthews, un 
des mis-en-cause dans l’action, et 
que comme garantie de l’emprunt 
il lui avait transporté toutes les ac­
tions de la Beaver Realty and Int 
vestment Co.

Matthews, alléguait le requérant, 
déclara plus tard qu’il avait l’in­
tention de faire élire un nouveau 
bureau de directeurs et de préten­
dre que la compagnie était proprié­
taire absolue des propriétés, ce 
qui, disait Barnard, aurait été une 
violation de la fiducie consentie 
par la compagnie.

Barnard apprit encore que Gard­
ner, agissant pour Matthews, avait 
fait nommer de ses employés offi­
ciers et directeurs de la compagnie 
dans le but de réclamer les pro­
priétés pour la compagnie et de lui 
permettre de les vendre frauduleu­
sement et illégalement en violation 
de ses droits.

Barnard demanda alors à la 
compagnie de passer les proprié­
tés à la Standard Holding Co. Ltd, 
sa cliente, mais la défenderesse re­
fusa. C’est alors que le requérant 
demanda une injonction intérimai­
re pour empêcher la défenderesse 
de disposer des propriétés, injonc­
tion que M. le juge Fabre-Surveyer 
accorda.

Par Faction subséquente Bar­
nard demandait que l’injonction 
fût rendue permanente et perpé­
tuelle. M. le juge Demers a accordé 
la demande et ordonné à la défen­
deresse de transporter les proprié­
tés du golfe à la Stand&rd Holding 
Company, le jugement servant 
d’acte de vente et de transport, le 
tout avec dépens contre la défen­
deresse. ^

Solloway est mafade
Calgary, 25. (S.P.C.) — Le cour­

tier I.-W.-C. Solloway, récemment 
condamné à quatre mois d’empri- 
sonnement et à l’amende, est rendu 
à l’infirmerie de la prison provin­
ciale à Lethbridge, après n’avoir 
passé qu’une nuit en prison. Un 
spécialiste du sanatorium de Keith 
a examiné Solloway. On croit que 
l’inculpé souffre d'une affection 
pulmonaire et nerveuse.

L’ancien associé de Solloway, 
Harvey Mills, qui a été condamné à 
un mois de prison, a aussi passé 
quelques jours à l'infirmerie de 
Lethbridge mais il parait que main­
tenant il travaille à In ferme de la 
prison.
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LA
PIPE Cavité Ne se bouche pas, ne râle 

pas, n’envoie pas de jus 
dans la bouche.
No 1, $1.00 — No 2, 50c.

Cavité de Luxe faite à Londres 
Avec étui et bouquin en ambre, monté en

or, $6.00
Avec aac en chamoi- 

set te et bouquin en 
1* Cavité—p»» ée tub* vulcanite, $2.50

E.-N. CUSSON, 7062, St-Denis, Montréal
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Rafraîchissant 
toute l’année 

durant

Le parfait mélange 
des -ingrédient» 
rend ce pétillant

breuvage vrai­
ment «ec et tout 
à fait délicieux.
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oosnpria ka Bermadmet la Gtinyrn, Vénézuéla. 29 jours 
a bord du luxueux paquebot “Duchess of Bedford"— 
piscine, gymnase, tous iea sports de pont. Service et 
eonmeduPacUlqaeCanadien. Vous quittez New-York 
le 9 janvier. Départie 11 février pour la deuxième croi- 
mere aux Antilles. Prix à partir de $306. Renseignement» 
de sotre agent local oa

Bureau des billets de navires, gare Windsor: bureau 
Coin Ste-Cstherlne et Metcalfe, MArquette 6262, ou 
m D. R. Kennedy, agent général, 201 St-Jacquea 
Ouest. Montréal, PLateau 2281.
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la pu» grande organisation de voyages aü monde

Avis légal

Souper d’huîtres
chez les voyageurs

VENDREDI PROCHAIN A L’IMMA­
CULEE CONCEPTION

Province de Québec
Montréal

L'A. C. V. du Canada, section 
Mont-Royal, Montréal, organise 
pour le vendredi, 28 novembre, son 
annuel souper d'hultres auquel il 
invite ses confrères, les membres 
de l'Association catholique des 
voyageurs de commerce avec leurs 
épouses. Le souper est fixé A 7 
heures 30 du soir. I<es billets sont 
$1.50 pour hommes et fl pour da­
mes.

On peut s'en procurer en s’adres­
sant à MM. R. Traversy, 4418 Gar­
nier, (AM. 2389); C.-E. Lavigne,
1332 St-Zotique (CA. 2380); M. Vin- 
cent, 4257 Marquette (AM. 1073); et 
J.-E. Lusignan, 4707, Christophe-Co­
lomb (CH. 1)620).

_ , COUR DE CIRCUITDistrict de b 
No 38167

Sir Henry Gray, demandeur, vs B. S. 
Carntsh. défendeur.

Le 4e Jour de décembre 1930 k 11 heures 
de l'avant-mldl au domicile dudit dé­
fendeur. au No 68 Ponaard Road en la cité 
de Montréal, seront vendue par autorité 
de Justice lea biens et effets dudit dé­
fendeur saisie en cette cause, consistant en 
un euto Britck et accessoires, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J. H. DOCK8TADER. H.C.8. 

Montréal, 2S novembre 1930.

Le Mirage
ou Blanchette”, 

au Cesù, le 27
La représentation de ce chef* 

d’oeuvre de Brieux, aura lieu au 
Gesù, jeudi soir, le 27 novembre 
prochain. M. Charland interprétera 
le premier rôle et sera supporté 
par scs compagnons les “Anciens”. 
Tous prévoient le plus brillant suc­
cès de In section dramatique des

Protégez votre bouche et 
votre bourse en voyant

DR J. D. FAQUIN
CHIRURGIEN-DENTISTE 

10 ans d’expérience et de bon» 
services au public.

Le REEL SANS DOULEUR 
1297, SAINT-DENIS 

Coin Ste-Catherine. LAn. 8361

anciens de Sainte-Marie, dirigés par 
Louis-Philippe Hébert. Comme la 
direction s’attend A un record d'as­
sistance, il faudrait se procurer 
des billets nu plus tôt en s’adressant 
au sous-sol de l'église du Gcsô. Té­
léphone: LAncaster 4453.

(Communiqué)

Une 3)ûW: ou deux
chasse les bleus!

BIERE OLD STOCK
I L 

«

Brasserie Dow, Montréal



-CALENDRIER-
Demain: MERCREDI, 26 novembre 16S0.
Saint Léonard de Port-Man rlee, conf.

Lever du soleil, 7 h. 13.
Coucher do soleil, 4 h. 21.
Lever de la lune, 0.40.
Coucher de 1a lune, 9 h. 44.

Pleine lune, le 0, a s n. 31 m. du matin. 
Dernier quart, le 13, & 7 h. 33 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 20, A S h. 27 m. du matin. 
Premier quart, le 28, A 1 h. 24 m. du matin.
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- DEMAIN -
PLVn OV NEIGE

maximum et minimum
Aujourd’hui maximum 48.
Même date l'an dernier 28.
Minimum aujourd’hui 38.
Même date l’an dernier 18.

BAROMETRE
10 heures a.m. 29.00. 11 heure* a.m. 28.98

Midi: 28.95.
Chiffrée fournis par u Maison U.-R. d* 
Meslé. 1010 St-Denis. Montréal.

La nouvelle Commission
technique de Montréal

Les membres sont: MM. S.-A. Baulne* j.-E. Blan­
chard, J .-S. Fortin, J.-M. Robertson, R.-S. Lea 
et R. de L. French
Le comité exécutif a approuvé cet avant-midi, la nouvelle 

Commission technique dont on parle beaucoup depuis quelques se­
maines et qui doit servir de conseil aviseur au chef ingénieur de la 
ville et étudier les grands problèmes municipaux.

Les commissaires sont MM. S.-A. Baulne, professeur à l’école 
Polytechnique; J.-E. Blanchard, chef ingénieur dé la ville, membre 
ex-officio; J.-S. Fortin, ingénieur civil, à l’emploi de la ville et re­
présentant de la ville; J.-M. Robertson, expert en questions d’élec­
tricité; R. S. Lea, de la faculté du Génie Civil du McGill et expert 
en travaux d'aqueduc; R. De L. French, professeur de génie muni­
cipal, au McGill.

Les tempêtes 
en Europe

UNE QUARANTAINE DE MORTS 
— LES INONDATIONS CAU­
SENT DES DEGATS ENORMES 
— ACCALMIE — LA SEINE 
MONTE ENCORE

La documentation
de l’abbé Tessier

Les Trois-Rivières, 25. — Le se­
crétaire de la Société d’Histoire Ré­
gionale de cette ville, M. l’abbé Al­
bert Tessier, fait connaître qu’il 
groupe dans des cahiers spéciaux 
les notes et articiPs qu’il déniche un 
peu partout ei "qu’il est à constituer 
un fond dq/documentation régiona­
le qui SjKà précieux pour les histo­
riens, Régionaux.

ce sua et M. l’abbé Tessier a 
y^Scrit à M. E.-Z. Massicotte, archi- 
: viste au Palais de Justice de Mont­

réal, lui disant qu’il fera oeuvre 
utile à “notre” région en l’aidant 
dans ce domaine. Tout ce qui tou­
che la région nous intéresse, dit-il. 
Il annonce en plus qu’il fera pu­
blier régulièrement sous peu toutes 
Les notes que lui a déjà communi­
quées M. Massicotte.

Dans cette lettre M. Tessier avait 
inclus un programme qu’on regarde 
comme unique de la fête Saint- 
Jean-Baptiste daté de l’année 1874, 
40ème anniversaire de l’existence 
de la société.

Le successeur
de Mussolini

Lugane, Suisse, 25. — On dit dans 
les cercles politiques italiens ici que 
le premier ministre Mussolini, d’Ita­
lie doit nommer sous peu le comte 
Constanzo Ciano, ministre des 
Communications, au poste de vice- 
premier ministre. Mussolini indi­
querait ainsi qui il veut comme suc­
cesseur, au cas où il disparaîtrait 
de la politique. On a appris en 
même temps que le comte Ciano 
dirigerait les ministères de la ma­
rine et de l'armée. /

Mort d’un journaliste 
manitobain

Winnipeg, 25. (S.P.C.) M.
Walter-F. Payne, un vétéran du 
journalisme à Winnipeg, qui fai­
sait partie de la rédaction de la Ma­
nitoba Free Press depuis près de 
cinquante ans, est décédé aujour­
d’hui; il n’avait été malade qu’une 
semaine.

Les cours de
M. l’abbé Croulx

LA QUESTION DES ECOLES DU 
MANITOBA
Jeudi soir prochain, à 8h. 15, à 

l’Université, cours de M. l’abbé 
Groulx sur le Question des Ecoles 
du Manitoba.

Le professeur exposera l’histoire 
des Ecoles du Manitoba au tribunal 
des juristes et devant le parlement 
fédéral. Ce sera donc l’histoire de 
la résolution Blake, des divers pro­
cès devant les tribunaux manito- 
bains, canadiens, puis devant le 
Conseil privé d'Angleterre; l’his­
toire aussi de l’“arrêté réparateur” 
de 1895, de la loi réparatrice de 
1896, des élections générales de 
cette même année, puis du Règle­
ment Laurier-Greenway, puis de 
l’intervention papale.

Entrée libre. Dames et Messieurs 
sont invités.

Les loteries

Vote de confiance 
en Baldwin

Londres, 25 (S.P.A.) — Quelque 
huit rents délégués nu conseil cen­
tral de l’union nationale des con­
servateurs et des associations unio­
nistes ont à l’unanimité accordé 
un vote de confiance au chef con­
servateur Stanley Baldwin, auiour- 
d’hui. Dans une allocution qu’il a 
prononcée après ce vote, M. Bald­
win a annoncé que In première me­
sure des conservateurs, si ceux-ci 
prenaient le pouvoir, serait d'im­
poser le plus tôt possible un tarif 
d’urgence sur les produits indus­
triels.

L’enlèvement des 
bouées

Québec. 2.'>. (S.P.C.) Le .Wonf- 
< (//ni doit commencer aujourd’hui 
«i retirer les bouées qui marquent 
le chenal du nord et celui du sud 
en bas de Québec. La saison do la 
navigation sc trouve donc close. 
Les bouées qui sont nlncées dans 
b* Saguenay seront enlevées dans 
deux lours, immédiatement après le 
départ de Port-Alfred «lu vapeur 
France Marti, qui s’en retourne au 
Janon, avec une rnrgaison d’alumi­
nium.

Boyd est en route pour 
Toronto

Saint-Hubert, 25. (S.P.C.) Le 
rapitaine Errol Royd n quitté 
l'aéroport pour Toronto, ft 10 heir 
res 27 re matin, ft bord du Cofum- 
hia. Mme Boyd, un (te leurs en­
fants, et le lieutenant Connor l'ac- 
rompagnent.

Remaniement dans 
le cabinet provincial

Quéliec. 25 (D. N. C.). — Une im­
portante séance du cabinet aura 
lieu Jeudi. I-e gouvrrnemrnl fera le 
choix du mccesseur de M. Perron 
et il semble à peu près certain nue 
M. Adélard Godbout, député de Pis- 
leu. sera nommé ministre de l'Agri­
culture.

On parle également d’un remanle- 
me>nt considérable du cabinet. M. 
Fenncoeur deviendrait procureur 
général et on notrifierrit aux tra­
vaux publics M. Irénée Vautrin, dé­
buté de Saint-Jacques. La charge 
de trésorier provincial serait con­
fiée à M. Victor Marchand, député 
de Jaequew/ànrtier.

M. TASCHEREAU CROIT QU’ON
DEVRAIT EN AUTORISER
QUELQUES-UNES
M. L.-A. Taschereau, premier mi­

nistre, a déclaré ce matin aux jour­
nalistes qu’il est en faveur d’un 
remaniement du code criminel en 
ce qui concerne les loteries et sug­
gère même qu’on laissse à la dis­
crétion du ministre fédéral de lu 
Justice, la liberté d’autoriser telle 
ou telle loterie. Telle que faite, la 
ioi va très loin, ajoute M. Tasche­
reau, et je crois qu’U pourrait être 
bon de laisser exister certaines lo­
teries.

M. Taschereau a explique qu’il 
est parti de Québec depuis diman­
che soir et qu’il n’a pas encore pris 
connaissance du télégramme, pu­
blié ce matin dans les journaux, que 
lui a adressé à Québec le colonel L.- 
It. Laflèche, président de la Légion 
Canadienne pour tout le Dominion, 
dans lequel celui-ci Uni demandait 
de tenir une enquête sur la loterie 
qui a été organisée dernièrement 
en se servant du nom ’’légion Ca­
nadienne”, et qui a fait gagner à 
un Montréalais lu somme de $50,- 
000.

Le colonel LaFlèche disait dans 
son télégramme que s’il découvrait 
que l’organisation de rette loterie 
a été faite avec l’autorisation d’un 
n résident provincial ou local de la 
Légion Canadienne, celui-ci sera 
réprimandé, vu que c’est contre la 
politique de la I/cgion, depuis 1929, 
de se mettre en tête de tels mouve- 
mentiS. M croit toutefois que c’est 
un groupe ou organisation quelcon­
que qui a mis suc pied la loterie en 
question et déclare que c'est la rai­
son pour laquelle il demande au 
gouvernement de tenir une enquê­
te.

M. Taschereau a expliqué que les 
loteries sont défendues par le rode 
criminel et non par la législature 
provinciale. Le procureur général 
peut néanmoins prendre des pour­
suites contre ceux qui vioilent la 
loi. et c’est ce que nous avons fait 
déjà, même contre les Vétérans, dit- 
ii.

Les fêtes d’Oslo
LE 25èmc ANNIVERSAIRE D’AC­

CESSION AU TRONE DU ROI
HAAKON
Oslo, Norvège, 25 (S.P.A.) — Le 

Danemark s'est Joint à la Norvège 
aujourd'hui pour célébrer le vingt- 
cinquième anniversaire de l'acces­
sion au trône de Hankou VII, qui 
était le prince Charles de Dane­
mark avant de devenir roi. Outre 
le roi et la reine du Danemark et 

( plusieurs princes danois, le prince 
l George de Grande-Bretagne, neveu 
de la reine Mande, était présent à 

I la cérémonie religieuse qui a mar- 
1 que l’anniversaire.

Les relations entre ta Norvège et 
la Suède sont tout ft fait amicales.

: mais la famille royale suédoise n’é* 
l tait pas officiellement représentée 
! ft la célébration de cet nnniversni- 
! rc, qui évoque aussi In dissolution 
i de l'union de la Norvège et de la

Lucas condamne à
5 ans de pénitencier

Antoine Lucas, le complice de 
Herman Martineau dans le vol ft 

I main armée commis sur la person- 
! ne d’Ernest Ettles, gardien de nuit 
i mi garage Legaré, 2083 rue Sainte- 
( Catherine ouest le 13 octobre der­
nier. a été condamné ft 5 ans de

Eénitencier ce matin par le Juge 
aerolx. En rendant sa sentence, 
le Juge a fait remarquer que IV- 

rusé en était a sa première offen­
se. qu'il n’avait pas pris une part 
directe au vol mais s’était tenu au 
second plan comme un Iftchc. et 

i que par conséquent il ne le con- 
< damnerait pas au fouet.

D’après Jes dépêches, la Gran­
de-Bretagne, l’Irlande, la Belgique. 
La Hollande, l'Allemagne, la Suisse 
et l’Autriche étaient encore en 
proie, il y a quelques heures, à la 
désastreuse tempête qui s’est pré­
cipitée sur ees pays à la fin de la 
se ma line dernière.

Présentement on attribue à cette 
tempête an moins une quarantaine 
de perte de vie. Une trentaine de 
victimes ont perdu la vie dans le 
naufrage du navire allemand 
“Louise Leonhardt” qui a sombré à 
l’enibouohure de l’Elbe.

Des pluies torrentielles ont fait 
déborder un grand nombre de 
cours d’eau, et ces inondations ont 
causé des dégâts énormes. En Fran­
ce, il parait que les inondations 
sont les plus désastreuses que ce 
pays ait enregistrées depuis vingt 
ans. Fin Belgique, un demi-million 
d’acres de terre à culture sont re­
couvertes d’eau. En Allemagne, une 
forte crue du Rhin a causé beau­
coup de dommages. Il y a aussi des 
inondations en Angleterre et en Ir­
lande.

Un vent qui a atteint 90 milles 
à l’heure par moment a aussi causé 
du dégât dans tous ces pay's. Cinq 
ou six pertes de vie« sont attribua­
bles à 1 ouragan.¥ ¥ ¥

Les dernières dépêches indiquent 
une accalmie. Ces dépêches signa­
lent aussi une légère décrue de l'Es­
caut. A Paris, on prévoit que La 
Seine montera encore d’une vingtai­
ne de pouces, mais, d’après les au­
torités parisiennes, il n’y a pas 
d’inondation à craindre si le fleu­
ve ne monte pas d’encore quarante 
ponces.

En Hollande, on mande que la 
digue marine de Berg-op-Zoom et 
quelques autres digues sont rom­
pues. ____ a [ a ^

Jugements de
la Cour d’appel

La Cour d’appel rendra jugement 
vendredi malin à 10 hres. dans les 
causes suivantes:

Gervais vs Le Roi;
Deslauriers vs Deslauriers: ,
Labonté vs Commission ties Li­

queurs;
Foucher vs Commission des Li­

queurs;
Blair vs Rutherford;
Bossange, vs Whiteford:
Laliberté vs Caron;
Perras vs Blais;
Martineau vs Cité de Montréal vs 

Procureur Général;
Canadian Vickers vs Cité de Mon­

tréal;
Maranda vs Webster;
Tétreault vs Cité de Montréal;
St-Germain vs Fleurant;
Gravel vs Cité de Montréal;
Montreal Industrial vs Cité de 

Montréal;
Hogg vs Cité de Montréal;
Montreal Tramways vs Canada 

Transport;
Rolland vs Rolland E CONTIL

Obsèques des
victimes de Lyon

Lyon, 25 (S.P.A.) — Aujourd’hui 
ont eu lieu les obsèques des 19 
pompiers et des 4 gendarmes qui 
ont perdu leur vie en tentant de 
secourir les victimes de l'éboulis 
de la colline de Fourvlèr *. Son 
Eminence le cardinal Maurin a of­
ficié au service et le maire Herriot 
n prononcé un éloge de ces hom­
mes. On estime ft deux cent mille 
la foule qui a pris part aux cere­
monies. _ _

Publicité par radio
Le comité exécutif a décidé de 

faire de la publicité pour la ville, 
par la radio. On expliquera aux 
citoyens les rouages administratifs, 

i les systèmes municipaux, etc.
1 M. J.-B. Baillargeon, le nouveau 
propagandiste, s'en occupera.

Le calme se
rétablit au Pérou

Lima. Pérou, 25 (S.P.A.) Le 
gouvernement annonce qu’une ab­
solue tranquillité n succédé ft l’n- 
gitation nu cours de laquelle une 
quinzaine de personnes ont été 
blessées hier.

Amanoullah
Londres, 25 (S.P.A.) Le liaitu 

Herald publie une dépêche annon­
çant l'existence ft Peshawar d'un 
mouvement pour remettre sur son 
trône le rni Amanoulbib.

L'évasion de Franco
Madrid. 25 (S.P.A.) On croit 

que l'aviateur Rnmon Franco, qui 
s’csl érhnnpé de prison hier, est 
rendu à Biarritz.

Elu maire de Régina
Regina, 25 (S.P.A.) — M. James 

Balfour a été élu maire de Regina ft 
une forte majorité sur ses trois ad­
versaires réunis, M. Rnlfour n déjà 
été maire de Regina, en 1915.

Marxo démissionne
Madrid, 25. (S.P.A.) — Le géné­

ral Enrique Marso n résigné aujour­
d’hui ses fonctions de ministre de 
l’intérieur, La presse lui reproche 
les mesures qu’il a prises au cours 
de l'agitation provoquée par les 
grèves récemment.

ILes tavernes
de Québec

LES CURES DE CETTE VILLE EN 
DEMANDENT LA DIMINUTION 
ET LEUR FERMETURE A 10H.
Québec, 25 (D.N.C.) — Tous les 

cures de la cité de Québec sont 
allés en délégation auprès de M. 
Napoléon Drouin, membre de la 
Commission des liqueurs, pour lut 
demander la suppression de cer­
taines tavernes dans notre ville, 
lorsque viendra le moment de re­
nouveler les permis. Une sérieuse 
enquête a été faite du premier août 
au six septembre dans les 11 taver­
nes de la paroisse Saint-Roch, à 11 
heures du soir, lors de la ferme­
ture. On a constaté que sur 5,962 
sorties 289 individus étaient dans 
un état d’ivresse à peu près com­
plète et 730 dans un état de demi- 
ivresse. Les curés de Québec ont 
présenté une requête à M. Drouin 
et lui ont indiqué quelques-unes 
des tavernes dont ils veulent la dis­
parition.

Dans le seul quartier du Palais, 
qui en renferme 34, au témoignage 
de Mgr Laflamme, curé de Notre- 
Dame, ils considèrent qu’il y en a 
au moins dix de trop.

Les délégués ont aussi demandé 
la fermeture des tavernes à 10 heu­
res et ils ont émis le voeu que la 
Commission des liqueurs cesse tou­
te publicité concernant les bois­
sons alcooliques.

M. Drouin a fait un chaleureux 
accueil aux pasteurs des nombreu­
ses paroisses de la ville et leur a 
déclaré que les tavernes sont un 
malheur et une peste. 11 a ajouté 
qu’il en avait fait fermer deux l’an 
dernier et que la Commission avait 
cru bien faire en les plaçant dans 
les quartiers commerciaux et en 
en épargnant les quartiers d’habi­
tation.

M. l’abbé Ed. Lavergne, curé de 
Notre-Dame de Grâce, a demandé 
si la présence des tavernes ne fa­
vorise pas plutôt qu'elle n’empê­
che les débits clandestins et si l’on 
peut trouver à leur existence quel­
que raison d’utilité publique. Ses 
questions sont restées sans répon­
se. En ce qui regarde la fermeture 
des tavernes à 10 heures. M. 
Drouin a conseillé aux curés de 
s’adresser aux auteurs de la loi.

Commissaires d’écoles 
d’Ottawa

SIX SONT ELUS SANS OPPOSI­
TION POUR UA COMMISSION
DES ECOLES SEPAREES
Ottawa, 25. — L’appel nominal 

pour les candidats au poste _ de 
membre de la Commission des éco­
les séparées d’Ottawa a eu lieu hier 
midi, sous la présidence de M. E. 
C. Desormeaux, secrétaire de la 
Commission, qui agissait en qualité 
d’officier-rapporteur. Six commis­
saires ont été élus sans opposition; 
ce sont : MM. D. T. Robichaud tra­
ducteur, dans Rideau, Albert Per­
ras, marchand, dans Central. A. D. 
Kennedy, dans Capital, Léo Mullen, 
dans Wellington, Napoléon Hur- 
tcau, dans Dalhousic. Le sixième 
élu est le président de la Commis­
sion, M. Samuel Gcnest, qui repré­
sente Saint-Georges. Tous sont des 
anciens commissaires à l’excep­
tion de M. Robichaud qui succède 
M. Albert Campeau, lequel n'a pas 
voulu se présenter de nouveau.

11 y aura lutte dans les cinq au­
tres quartiers. Voici quels sont les 
candidats en présence: Ottawa, C. 
J. Rettez, caissier, et Henri Rhéau- 
me, fonctionnaire; By, Adélard 
Chartrand, traducteur, et Eugène 
J. Lahelle. publicitaire; Victoria, 
Oscar Berthiaume et Arthur Lepa­
ge; Elmdale, Conrad Nezan, fonc­
tionnaire. et W. I. Bourque, mar­
chand; Riverdale, J. Orner Leclerc, 
agent d'assurances, et Auguste Pot- 
vin, gerant.

Une route de $500,000
Québec, 25 (D. N. C.) — Le mi­

nistère de la voirie vient de de­
mander des soumissions pour la 
construction d’une route moderne 
entre Sherbrooke et Derby Line, à 
la frontière américaine. Le chemin 
projeté a 22 milles de longueur et 
20 pieds de largeur. Il sera cons­
truit en béton. C’est le contrat le 
plus considérable pour une route 
eu béton qui ait encore été accor­
dé. L’entreprise représente un 
montant d’environ $.>00,000. Les 
soumissions devaient être ouvertes 
le 4 décembre, mais à la suite de 
circonstance* spéciales, on a dé­
cidé de donner aux soumissionnai­
res un délo jusqu’au 11 décembre. 
Le ministère de In voirie a décidé 
de construire rette route en béton 
parce qu’elle sera le prolongement 
de la route de l'Etat du Vermont.

Un autre contrat important vient 
d’être accordé par la voirie pour 
l'élargissement d’une route impor­
tante entre Sherbrooke et Windsor 
Mills.

Les heureux soumissionnaires 
sont MM. Hnudc et Laganière, de 
Grondines.

t,c montant de leur soumission 
était de $130,000. La route en ques­
tion n 11 milles de longueur.

Plusieurs autres projets Impor­
tants sont encore à l’étude et tout 
fait prévoir que M. Perrault pourra 
annoncer un vaste programme 
pour l'an prochain.

M. Paul Gagnon
Québec. 25. (S.P.C.) - M. Paul 

Gagnon, un ancien du collège Salnl- 
Laurent, près Montréal, vient d'étre 
nommé professeur de chimie ft 
l’Université Laval. 11 succède au 
professeur Joseph Cothala qui quit­
té le Canada pour reprendre sa 
chaire de chimie ft l’Université de 
Toulouse, en France.

La Banque 
de Montréal

LE RAPPORT ANNUEL INDIQUE 
QUE LES CONDITIONS NE 
SONT PAS MAUVAISES AU CA­
NADA - L’ACTIF TOTAL EST 
DE $826,969.537 CONTRE $822,- 
599,648 — L’ACTIF LIQUIDE SE 
TOTALISE A $438,192,479 OU 
59.32 POUR CENT DU PASSIF 
VIS-A-VIS LE PUBLIC — LES 
DEPOTS AUGMENTENT A $697,- 
395,742 contre $688,067,754 — 
NOUVELLE FORME DU RAP­
PORT
Le rapport annuel de la Banque 

de Montréal—avec ses aspects ras­
surants.—est publié à un moment 
très opportun. Naturellement, vu 
les conditions anormales qui exis­
tent un peu partout dans le monde, 
on essaye d'avoir une meilleure 
idée de la situation des affaires au 
Canada.

De ce cherf ou aimera à constater 
que cette institution bancaire de 
premier ordre peut soumettre à ses 
actionnaires un rapport qui dé­
montre qu’elle s’est maintenue dans 
la solide position financière qu’elle 
a toujours eue. On s’attendait natu­
rellement, par suite des conditions, 
à une diminution quelconque des 
affaires et peut-être aussi des pro­
fits. Il est alors encourageant de 
constater que pour les derniers six 
mois de l’exercice fiscal, la Banque 
a enregistré des gains dans plu­
sieurs départements, qu’elle a pu 
encore accroître sia solidité par une 
augmentation de l’actif liquide qui 
atteint maintenant près! de 60% 
du passif total vis-à-vis le public, 
aussi faire voir des profits ample­
ment suffisants pour solder les di­
videndes et le boni réguliers, ap­
pliquer $800,000 aux immeubles de 
la banque et arriver avec un sur­
plus substantiel.

FORTE POSITION
Le bilan pour l’année se termi­

nant le 31 octobre est excellent. 
L’actif total est à $826,969,537, con­
tre $822,599,648 à la fin des dix 
premiers mois de l’année. Sur ce 
montant, l’actif liquide est de 
$438,192,479, soit l’équivalent de 
59.32% du passif vis-à-vis le public 
contre $373,450,296 qu’il était. Sont 
compris dans cette somme l’argent 
liquide et les billets du Dominion 
se totalisant à $100,047,419, ou 
13.54 pour cent du passif total vis- 
à-vis du public.

LE PORTEFEUIIXE
Par suite des conditions qui ont 

existé sur le marché, il y a eu une 
réduction substantielle des prêts à 
vue et une augmentation considéra­
ble des valeurs de portefeuille, soit 
des obligations fédérales, provin­
ciales, municipales, canadiennes, 
soit des titres britanniques, étran­
gers et coloniaux. Les prêts ft vue 
au Canada sont à $17,840,690.00 
contre $27,460,856. tandis que les 
prêts à vue en Grande-Bretagne et 
aux Etats-Unis ont fléchi de $68.- 
028,615. qu’ils étaient à $60,921,712. 
Par ailleurs les obligations fédéra­
les et provinciales ont augmenté à 
$131,107,484 de 96.081,964 qu’elles 
étaient; les obligations municipales 
canadiennes et les titres britanni­
ques, étrangers et coloniaux ont at­
teint le total de $46,447,441 contre 
$21,830.527 par suite d’une certai­
ne réduction des affaires au Cana­
da; les prêts courants au pays ont 
diminué et s’établissent à $290,872,- 
423 contre $335,301,194. Les prêts 
courants en dehors du Canada sont 
ft $42,547,341 contre $43,188,318. 
Les prêts aux cités, villes et munici­
palités se totalisent à $24,246,0.(4 
contre $337,451,194.

Une caractéristique intéressante 
est la tendance à la hausse des dé­
pôts. Ils sont à $697,395,742 con­
tre $688,067,754.

PROFITS MAINTENUS
Au compte des profits et pertes 

on note que les profits sont à $6,- 
519,031 contre «7,070.892 l’année 
précédente. En ajoutant ces pro­
fits au solde créditeur reporté, on 
arrive avec $7,254,612 à répartir. 
Cette répartition a été faite comme 
suit: Dividendes et bonis. $5,047,- 
586; taxes du Dominion, $459,979; 
réserve pour les immeubles de la 
banque $800,000, ce qui laisse un 
solde créditeur de $947.047 contre 
$735,582 ft la fin du dernier exerci­
ce fiscal.

Cette année, la banque, en plus 
d’adresser son rapport sous forme 
de circulaire aux actionnaires pu­
blie un sommaire comprenant les 
principaux item du rapport, som­
maire présenté sous une forme fa- 
rile ft comprendre. Ce rapport se 
trouve dans une autre colonne et 
est de nature ft intéresser tous ceux 
qui veulent bien comprendre la po­
sition de la banque. __

Recommandation de 
l’exécutif municipal

Le comité exécutif recommande­
ra au ennseil. à son assemblée de 
cet après-midi, d’accepter l'offre 
de ression de In succession Hngg 
pour le terrain néoesnirc popr ou­
vrir les rues Jarry, Guizot, Clarke 
et Rfljms, à travers le parc Jarry.

Le comité recommande aussi le 
terrain de la rue Charlevoix, an­
cienne propriété de la Montreal 
Water and Power, nu prix de $150,- 
900.

Il recommande aussi la vente 
d’une lisière de terrain, sur Sher­
brooke est, aux F'rèrcs de la Cha­
rité, ('•lur $16,009.

Le comité renouvelle le contrat 
pour l’hospitalisation des vieillards 
chez les Soeurs de la Charité, et 
pour des lits ft l’HôpUul du Sacré- 
Coeur. Dans ce cas l'allocation 
pour chaque lit est augmentée de 
25 cent». L’entente est pour cinq 
années. ,

Requêtes aux 
échevins

LES CITOYENS DE VILLERAY 
DEMANDENT UNE ENQUETE 
SUR LE RENVOI DE MM. ERE- 
PEAU ET TER R EAU LT — AU­
TRES DEMANDES
L’Association des citoyens de 

Villeray a envoyé une requête au 
conseil municipal pour demander 
une enquête sur le renvoi de MM. 
Erépeau, ancien directeur des ser­
vices municipaux, et H. A. Ter- 
reault, ancien chef ingénieur de la 
cité, afin de faire connaître aux ci­
toyens les raisons de ces renvois.

Le club ouvrier LaFontaine u re­
tiré sa demande d’incorporation.

Le Conseil des Métiers et du Tra­
vail avise le conseil qu’il favorise 
le projet de voies de tramways 
souterraines et demande la nomi­
nation d’un ouvrier sur la Commis­
sion municipale du chômage.

Le club ouvrier Préfontaine de­
mande la construction d’un abri 
pour voyageurs de tramway au coin 
des rues Hochelaga et David et 
rétablissement d’un marché au 
coin des rues Frontenac et Sher­
brooke. Il est opposé à l’agrandisce­
rnent du marché B o ose cours.

L’ancien échec 1 nMercur e écril 
au conseil pour affirmer que dans 
l’expropriation d'immeubles en 
bordure du blvd Saint-Joseph, quar­
tier de Lorimier, la ville ne sem­
ble pas avoir préparé sa preuve 
comme elle aurait dû le faire.

Le club ouvrier Villeray deman­
de un meilleur service de tramways 
rue Christophe-Colomb et rue 
Saint-Denis, la réduction des taux 
pour les ouvriers et écoliers, et 
proteste contre la viA' de ceinture 
du C. N. F. dans le nord. Il deman­
de la journée de 8 heures.

On réclame aussi le prolonge­
ment du service d’autobus de la rue 
Sherbrooke jusqu’à la rue David­
son.

Une taxe pour 
Notre-Dame

LES MARGUILLIERS DE LA PA­
ROISSE ONT L’INTENTION DE 
PRESENTER UN PROJET DE 
LOI A LA PROCHAINE SESSION 
POUR AUTORISER LA FABRI­
QUE A PERCEVOIR UN REVE­
NU SPECIAL. ......

Propagandiste
municipal

L’EXECUTIF DEMONTR E A L NOM­
ME M. J.-B. BAILLARGEON A CE 
POSTE
Le comité exécutif a nommé ce 

matin M. J.-B. Baillargeon, de la 
maison de transport J.-B. Baillar­
geon, Liée., financier et industriel 
bien connu, comme commissaire in­
dustriel et propagandiste de la cité 
de Montréal, M. Baillargeon s’oc­
cupera de trouver de nouvelles 
sources de revenus pour la ville 
sans obérer le contribuable et 
d’amener de nouvelles industrics.M 
Baillargeon est indépendant en po­
litique. C’est lui qui a fondé la J.- 
B. Baillargeon Ltée., dont il est res­
té l’âme dirigeante et dont il a fait 
un succès.

Le comité exécutif estime que M. 
Baillargeon, par ses nombreuses re­
lations un peu partout sur le conti­
nent américain, est parfaitement en 
mesure d’amener ft la ville de fé­
conds résultats.

M. Baillargeon s’occupera aussi 
de publicité.

A WALL STREET

Le développement continu du 
commerce et des affaires dans le 
rayon de l’église Notre-Dame a pla­
cé la Fabrique de Notre-Dame dans 
une situation difficile et les mar- 
guillicrs de la paroisse centenaire 
ont l’intention de présenter un 
projet de loi à la législature pro­
vinciale lors de la prochaine ses­
sion pour autoriser la Fabrique à 
percevoir un revenu spécial des ca­
tholiques au moins qui ont leur pla­
ce d’affaires dans la paroisse. A 
l’heure qu’il est, l’église Notre-Da­
me appartient ù la Fabrique et est 
desservie par les Messieurs de St- 
Sulpice, de sorte que ceux-ci n’ont 
pas à solder les frais du cu’te. 11 se 
trouve que la Fabrique n’a d’au­
tres revenus ft l’heure actuelle que 
c«eux que lui apportent la vente des 
bancs, et ce que l’on appelle le ca­
suel.

Les marguilliers trouvent que des 
réparations d’un montant de près 
de $50,000 s’imposent cl ils ne sa­
vent où prendre cet argent.

Hier une délégation des mar­
guilliers, parmi lesquels on remar­
quait MM. Victor Doré, Jules (,ré- 
peau et Charles Laurendeau, mar­
guilliers en exercice, s'est presen­
tee chez M. Taschereau qui était ft 
Montréal pour lui exposer lu situa­
tion.

La paroisse Notre-Dame com­
prend l'espace suivant: du fleuve 
aux rues Saint-André, Craig, Cn- 
dieux ft la rue Sherbrooke; de la 
rue Saint-Laurent ft la rue Bagg; 
rue Oxcnden. Shuter, Aylmer, Ben- 
ver Hall, McGill jusqu’au fleuve.

On prévoit que le cas de l’église 
Notre-Dame pourrait aussi devenir 
dans un avenir plus ou moins rap­
proché, celui de la cathédrale St- 
Jacques. Les édifices commerciaux 
et d'affaires se multiplient de plus 
en plus dans les alentours et les re­
venus sont tous les jours diminues.

11 est probable que le projet de 
loi sera de nature générale et n'in­
clura pas seulement l'église Notre- 
Dnme. mais réglera la situation d é- 
glises ft peu près dans le même ras, 
ou menacées de le^ devenir.

La peine de mort 
supprimée au Mexique

Mexico, 25. (S.P.A.) — D’après 
le nouveau code pénal approuvé 
par le président Rubio, la peine 
de mort est définitivement suppri­
mée.

Vigueur des aciers
et des utilités

New-York, 25. — Grâce aux bon­
nes nouvelles publiées depuis hier 
soir, le marché s’est notablement 
raffermi et la vigueur a été notable 
dans Jes aciers, les ferroviaires et 
les utilités publiques.

La nouvelle qu’une filiale de U 
S. Steel annoncerait prochainement 
un prix minimum pour les plaques 
d’acier, une diminution des prêts 
des banques sur garantie collaté­
rale, une augmentation des em­
prunts pour le commerce et une 
moindre diminution de la produc­
tion automobile pour cette époque 
de l’année ont été des facteurs de 
hausse. Au nombre des titres qui 
se sont avancés de 2 à 3 points on 
remarque Republic Steel, Gulf Sia- 

; tes Steel, General Railway Signa’, 
i American Locomotive, Lima Loco- 
i motive, Drug Inc. et Penny.

U. S. Steel, Rethlehem, Vanadium. 
Colorado Fuel. Conaolidated Gas, 
American Telephone. North Amer­
ican se sont avancés de 1 à 1 3-4.

Une fourrtPTfr "TnirTrilc des Ti'res 
de compagnies de film, résulta! 
d’une décision de la Cour suprême, 
et de quelques spécialités est dis­
parue et la plupart ont repris leur 
recul initial.

F.V BOURSE FOCALE

McColl-Frontenac 
avance de 2 points

Le marché local n été générale­
ment vigoureux ce matin. McColl- 
Frontenac s’est mis en évidence en 
avançant de 2 points à 22 1-? 
treal Power s’est aussi avancé de 
1 3-4 à 58. Quebec Power Masse' 
Harris, Smelting, Gurd. Alcohol,, se 
sont légèrement avancés tandis que 
Canadian Car et Shawinigan ont été 
plus lourds. Rraziliau reste au 
prix d’hier tandis que Nickel est 
d’un quart plus élevé.
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Mort du general 
Berdoulat

Paris, 25. (S.P.A.) — Le général 
Emile Berdoulat, gouverneur mili­
taire de Paris de 1019 ft 1923. est 
décédé dans la capitale aujour­
d'hui, A l’âge de 69 ans.

Le désarmement
Genève, 25. (S.P.A.) — La Com­

mission préparatoire de désarme­
ment n entendu aujourd'hui la se­
conde lecture de son avant-projet, 
puis s'est ajournée à 3 heures 30 
demain après-midi, pmir permettre 
l’impression du document.

A la reprise des travaux demain 
après-midi, l'»vant-pro|et subirti sa 
troisième lecture. M. Edouard Co* 
binn, d'Espagne, et M. Maurice 
Roitrquin, de Belgique, ont été nom­
més rapporteurs de la commission.

M. Bennett reçoit les 
journalistes parisiens

Paris. 25 (S.P.C.) Le premier 
minisire du Canada, M. H. B. Ben­
nett, n accordé une interview col­
lective aux représentants de la 
presse parisienne, ce matin, ft la 
légation rnnndirnne. M. Bennett a 
parlé de In beauté de Paris et a 
éludé toutes les questions au sujet 
de la politique. Après l’entrevue. 
M. Bennett est allé déposer une 
gerbe de roses rouges ft la lombr 
du soldat inconnu et eet après-mi 
(R, H a visité In partie canadienne 
de In cité universitaire.

Le nouveau cabinet 
haïtien

Port-au-Prince, Haiti, 25 — Le 
président Vincent vient d’annon­
cer que son rabinet avait été for­
mé comme suit:

Travaux publics et Finances: M. 
Perclval Thoby;

Instruction publique, Dr Victor
Carré;

Affaires étrangères, M. Paulius
Sannon;

Justice, M. Adhémar Auguste; 
Intérieur, M. Arthur Fournier: 
Chef de Cabinet, M. Lelio Malle-

branche;
Sous-secrétaire d’état, M. Won 

Alfred. s
N MM. Thnbv, Auguste et Sannon. 
candidats ft la présidence, s’étalent 
retirés avant le dernier tour 4e 
TMiiu.
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Postes extérieurs
WEAF

7i». 15 p.m. —Causerie du doyen 
Gleason L. Archer, de la Faculté 
de Droit de Suffolk, Boston. 11 dis­
cutera de la tendance de la nature 
humaine i rejeter sur son sembla­
ble le blême encouru pour telle ou 
telle action. Il se servira comme 
exemple typique d’Adam et d’Eve. 

S.00 p.m. 
s. Chi

d’y consacrer plus d'espace. M. E. 
L. Bragdon, rédacteur de tout ce 
qui se rapporte à la radio, restera 
directeur de cette section du jour- j 
nal, de même que de tout le per- j 
sonnet qui était déjà avec lui.

Les funérailles de
Gustave Gagnon

Bells.
__ Programme Troika
twnts nationaux et refrains

de la Russie. Au programme: Val­
se Caprice, d’Andreeff; Douleur, 
de Beresousky, solo de soprano, de 
Genie Fonariova; Piizicato. tiré de 
“Sylvia”, de Ddibes, solo de Ko- 
vakoff; Lilas Blancs, de Sbariev. 
solo de Fonariova, et autres piè­
ces musicales par l’orchestre.

WJZ
9.30 p.m. —Aux Jours de la Val­

lée de la Mort. On racontera com­
ment Jacob Breyfogle a découvert 
une riche mine d’or dans la Vallée 
de la Mort et comment 11 tomba 
aux mains des Indiens et fut lais­
sé pour mort. Breyfogle avait été 
chargé de guider un groupe d’hom­
mes à l'époque de la guerre de sé­
cession et, à son retour, étant seul, 
il avait fait sa fameuse découverte 
et avait rempli ses poches de ri- 
èhea échantillons. H fut attaqué et 
Il ne put jamais se souvenir de 
l’endroit où il avait découvert son 
or.

10.30 p.m. — Causerie de Gard­
ner Poole, président de l’Institut 
Américain de Réfrigération. La 
causerie fera connaître comment 
l’industrie de la réfrigération a 
rendu possible l’exportation des 
viandes d’un pays à l’autre et per­
met de trouver sur les marchés 
mondiaux une nourriture fraîche. 
Programme d’orchestre sous la di­
rection de MM. Zoël Parenteau et 
T. J. Vastlne.

L’HEURE PROVINCIALE
1— Caa:;»em ;

Sujet: Le rôle dt la Biologie, par 
le docteur Georges Préfon»aine, 
professeur en Faculté de Scien­
ces, à l’Université de Montréal.

2— Ordre du Boi.
OpérettiC en 1 acte de Henry 
Breskis. Livret de George* Rose. 
Personnages:
Diane de Lanjac ....................  •

Mlle Camille Bernard
Olivier de Bergue*....................

M. Fournier de Uelleval 
(La scène se paase à l’intérieur 
d’une chaumière, en Bretagne.) 
Orchestre sous la direction de 
M. Albert Hobervel.

L’heure provinciale, transmise 
par le poste C, K. A, O., de huit à 
neuf heures mardi le 25 novembre.
Course «n raquettes

de Winnipeg è Montréal
L’une des plus intéressantes anec­

dotes de l’hutoire du Canada est 
sans doute lu course en raquettes 
que fit Jean-Baptiste Lagùuutuère, 
de Winnipeg à Montréal, pour ve­
nir chercher des secours pour la co­
lonie naissante de la Rivière Rouge.

Ceci se oassall en t815. Les co­
lons amenés par lord Selkirk à la 
Rivière Rouge étaient mêlés mal­
gré eux à la lutte que se faisaient 
les deux grandes compagnies riva­
les, celle de la Haie d’Hudson et 
celle du Nord-Ouest, et ils étaient 
menacés d'être écrasés entre les 
deux puissantes rivales. C’est alors 
que Jean-Baptiste Lagimanière dé­
cida de venir trouver lord Selkirk 
a Montréal et le mettre au courant 
des dangers que courait sa colonie 
écossaise.

Laginioniére était un coureur de 
bois, marié à la première femme 
blanche de l’ouest canadien. Com­
me H ne pouvait emprunter la rou­
te ordinaire des Grands Lacs et de 
l’Otta'vn pour atteindre Montréal, 
puisque cette route était gardée par 
les hommes de la Compagnie du 
Nord-Ouest, il annonça qu’il allait 
chasser à Pembina. De cet endroit, 
il marcha vers le sud et passant pur 
Détroit, alors appelé Cadillac, il 
traversa l’Ontario, t*t la veille du 
jour de l’an, soixante jour apres 
son départ de la Rivière Rouge, il 
faisait part à lord Selkirk de l’état 
de la petite colonie.

L’histoire de cette course histori­
que de deux mille milles sera ra­
contée k la radio sous la forme d’u­
ne petite pièce écrite par Muriel 
Dennison, Fauteur dramatique ca­
nadien qui n écrit pour le Canadien 
National quelques vingt-cinq de oes 
pièces qui seront irradiées cet hi­
vers par les posies du réseau na­
tional.

Discourt ou princs de Galles
irradié ici

Pour la troisième fois au cours 
de l’année 1930, le prince de Galles 
pourra être entendu à travers le 
continent américain. Le discours 
qu’il prononcera à Londres le 16 
décembre prochain, ver» 4.40 p.m„ 
devant l’Association des gérants 
des ventes, sera transmis par le 
poste WEAF. Le prince parlera 
pendant 20 minutes.
Cautaria da M. Altrcd-E. Smith

Alfred-E. Smith, ancien gouver­
neur de New-York, sera le princi­
pal orateur au déjeuner conjoint 
des clubs Rotary. Klwanis, Lions et 
Civitan, mercredi prochain, le 26 
novembre, k 1 heure 15 p.m., irra­
diation du poste WEAF.

CONCERTS DU C.N.R.
Concert de mardi, le 25 novembre, 
de 9 à 10 heures p.m.
POUR LES AUDITEURS DE LAN- 
• GUE FRANÇAISE

Artiste»: Mme Larivière-Bernier, 
soprano; trio d’instruments è cor­
des Bellceu: M. Lucien Martin, 
violon; M. Jean Belland. violoncel­
liste et Dantea Bc'leau, pianiste.

Programme: Trio: Chagrin d’en­
fant», de Rey-Andreu. Violon: On 
wings of song, de Mendelssohn, So­
prano: La prière, de “La Tosra”, 
d* Pucelni. Violoncelle: En Anda­
lousie, de Casella. Piano: Pleyern. 
de Granados et Le Petit Ane Blanc, 
de Jacques-lbert. Soprano: A nous 
deux, de Plennc. Trio: In the «loa- 
raina, de W.-B. Moonie. Violoncel­
le: Mélancolie, de Dupont. Piano: 
Le cortège de Balkis, de Jaccmrs-

Ibert; Escales, de Jacques-lbert. 
Violon: Suite pour violon, de W.* 
B. Moonie. Soprano: Pace, Pace, 
Mio Dio, (e\. de La Forza des Des­
tine), de Verdi; Thank God for a 
Garden, de Del Riego. Piano: La 
danse du feu, de Da Falla. Trio: 
Marche turque, de Beethoven.

L’Heure Dow
Le programme de l’Heure Dow 

qui sera irradié par le poste CKAC 
de 7 à 8 heures ce aoir, mardi, au­
ra l’atmosphère du jour: la Sainte- 
Catherine. Numéro spécial du pro­
gramme en l’honneur de la Sainte- 
Catherine et pièces musicales par 
l’orchestre: Très Moutarde, Jeani­
ne, I dream of Lilac Time, Extase, 
La Canadienne, Trot de cavalerie 
et Wild Oafs.

PROGRAMMES DE MARDI 
Postes locaux

CKAC
8.00 L’heure du déjeuner.

10.15 Rapport des conditions at­
mosphériques pour l’aviation. Dia-
ques- , « ■10.30 Ouverture de la Bourse de 

Montréal.
10.46 Causerie française sur le me­

nu quotidien.
11.00 Causerie anglaise sur le me­

nu quotidien.
11.15 Mélodies Tintex.
11.55 Disques. Nouvelles et tempé­

rature. Disques. Concours 
Borden.

12.30 Bourses de Montréal et de 
New-York.

12.40 Récital d’orgue.
1.15 Causerie du club Rotary au 

Windsor.
3.45 Fermeture de la Bourse. 

L’heure exacte.
5.00 L’heure Fio-Glaze.
6.00 Nouvelles. Bourse. Tempé­

rature. Sommaire des pro­
grammes de la soirée. Con­
cours Borden,

6.10 Disques.
6.30 Programme Labergc- Cheva- 

licr. _
7.00 Concert de là brasserie Dow.
8.00 L’heure provinciale.
9.00 L’heure du Canadien Natio- 

nal.
10.00 Fédération of Jewish Philan­

thropies of Montreal.
10.15 Récital d’orgue du studio.
11.00 Résultat» des parties de hoc­

key, courtoisie de la “Canada 
Cycle & Motor".

11.00 Orchestre du Mont-Royal.

ü Mireille »*

CFCF
8.00 Northeastern Breakfast En­

tertainers.
11.00 Mélodies du matin.
11.30 Pitfgrsmme Ross Grafton. 
11.45 Programme Arch Aid.
12.00 Programme J«»nies Blackwell.
12.30 L'ensemble du déjeuner.

1.00 Bourse.
1.15 Theronold Old Timers.
2.00 Matinée musicale Layton.
3.00 Programme de la salle Ross.
4.00 Programme Better Service.
5.00 Musique Hartney’s Eventide. 
5.55 L’heure du crépuscule.
6.00 Fermeture de la Bourse.
7.00 Programme Fess Oil Burner.
7.30 “Laws of Palmistry’’, par 

Oueste Brown.
7.45 Orches. du Mont-Royal.
8.45 Musique populaire.
9.30 Orchestre.

10.15 Vagabonds russes.
11.00 Résultats des joutes de hoc­
key.

La radiophonie eu Sun 
de New-York

A partir de samedi prochain 29 
novembre, le supplément sur la Ra­
dio publié par le journal The Sun, 
de New-York, cessera de paraître 
sous pli séparé, mais sera inclus 
dans l'édition régulière. Ce chan­
gement permettra de donner plus 
d’importance encore à la radio et

PHARMACIE LAURENCE
Angle Saint-Denis at Oatarla

Dioanaa «t Produis» GSaMMSM» 
Sttpenrum.

Ton» 1m rtfnidw a—>w

rRESCRIPTlONi
médicale» rempHoa arne oota.

U «mite* Mn*4» par amte I» eflte.

“Mireille”, opéra en 5 actes, tiré 
du poème provençal de Frédéric 
Mistral, par Michel Carré, musique 
de Charles Gounod, sera jouée au 
bénéfice de FA. C. J. C., par la So­
ciété canadienne d’opérette, le jeu­
di, 27 novembre, au Monument Na­
tional.

Distribution: Mireille, Mme Ca­
ro Lamoureux; Taven, Mme Jeanne 
Maubourg-Roberval; Andreloun, 
Mlle Jeanne Radakir; Clémence, 
Mlle Laurence D’Aoust; Vincent, 
MM. Paul Trottier; Ourrias, Lionel 
Daunais; Ramon, Ulysse Paquin; 
Ambroise, Léopold Fortin.

Paysans et paysannes.
1er acte, 1er tableau: l’enclos des 

Mûriers; 2e tableau, les arènes d’Ar­
les; Ile acte, 1er tableau: Le Val 
d’enfer; 2e tableau: Les bords du 
Rhône; Ille acte: 1er tableau: Le 
désert de la Cran; 2e tableau! l’égli­
se des Saintes-Maries.

Les billets sont en vente à la So­
ciété canadienne d’opérette, 3774, 
rue Saint-Denis, té!. HArbour 2183.

Les cercles devront s’adresser au 
comité régional ou au secrétariat 
général, 00, rue Saint-Jacques ouest, 
bureau 701, tel. HArbour 6383.

Pour renseignements, s’adresser 
k la Société canadienne d’opérette 
ou au chef du secrétariat général 
de l’A. C. J. C., M. Ephrem-Réginald 
BERTRAND.

Partie de cartes
A SAINT-HENRL ' SOUS LES AUS­

PICES DE LA SECTION LOCA­
LE DE L A. C. V.
L'Association catholique des 

voyageurs de commerce du Cana­
da, section Saint-Henri, Montréal, 
organise, pour le jeudi soir, 27 cou­
rant, une grande partie de cartes 
qui sera donnée à la salle de 
l’Union Saint-Joseph, 4030 Notre- 
Dame ouest. Cette soirée est sous 
le patronage de M. G, Bissonnette, 
aumônier de la section. Les orga­
nisateurs comptent beaucoup sur 
l’encouragement du public.

Société historique
Demain soir, à 8 heures, réunion 

mensuelle de la Société historique 
de Montréal. Conférencier, M. A. 
Beauregard-Champagne. Sujet: “La 
topographie de l’ancien Montréal’’.

Assemblée à Villeray
Ce soir assemblée des citoyens 

des 25 paroisses au nord de la voie 
du Pacifique Canadien, à la salle 
paroissiale de Villeray, angle des 
rues Boyer et Villeray.

Québec, 25 (D.N.C.) — La popu­
lation de Québec a rendu un émou­
vant hommage samedi matin à la 
mémoire de M. Gustave Gagnon, 
docteur en musique, décédé le 19 
novembre, è Fàge de 88 ans.

La Basilique de Québec où le re­
gretté disparu a été organiste pen­
dant quarante ans avait peine à 
contenir toute la foule. Un grand 
nombre de hauts représentants du 
clergé et de l’Etat, des délégations 
du corps universitaire et des mai­
sons d’éducation, une foule de 
membres des diverses professions 
assistaient aux funérailles.

La levée du corps a été faite par 
Mgr Ph. Fillon, recteur de l’Uni­
versité Laval. Le service a été chan­
té par Mgr Laflamme, curé de No­
tre-Dame de Québec, assisté com­
me diacre et sous-tliacrc de MM. 
les abbés Sailly Gagnon et Ernest 
Lemieux, petits-neveux du défunt, 
M. l’abbé Gagnon récita également 
les dernières prières au cimetière 
Belmont. Pendant le service, des 
messes ont été dites aux autels la­
téraux par MM. les abbés Cyrille 
Labrecque, de l’Archevêché, et Ro­
saire Veilleux, de la cure de la Ba­
silique.

Le prorgamme musical a été par­
ticuliérement impressionnant. M. 
J.-Arthur Bernier, organiste à St- 
Jean-Baptiste, présidait à l’orgue et 
la petite maîtrise, sous la direction 
de M. l’abbé de Smet, a rendu la 
messe harmonisée de l’abbé Fabre. 
Trois soli ont été chantés comme 
suit: M. Louis Gravel, Miserere 
Met, de l’abbé Saulnier, M. Placide 
Moreney, Pie Jesu, de Gabriel Fau­
ré, et M. Laurent Moreney, /n Ma- 
nus Tuas, harmonisé par M. Orner 
Létourneau.

Le cortège funèbre a quitté la 
rue Saint-Flavien à 8h. 50. Le dé­
filé était un des plus longs que l’on 
ait encore vus à la Basilique. La 
dépouille mortelle est entrée dans 
l’église pendant que les grandes 
orgues, sous la direction de M. J.- 
Arthur Bernier, faisaient entendre 
la marche funèbre d’Alexandre 
Guilmant, un ami de M. Gustave 
Gagnon.

De* musicien^ étaient venus de 
partout rendre un hommage à la 
mémoire du disparu. Citons tout 
particulièrement, M. Léo-Paul Mo­
rin, pianiste à Montréal; M. Geo.- 
Emile Tanguay, organiste à l’Im- 
maculée-Conception, Montréal, et 
tous les organistes des paroisses de 
Québec et des environs. Les diver­
ses associations musicales de la 
vieille capitale étalent représen­
tées.

SYNDICATS CATMOL*
y»

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DU TRAMWAY
Le Syndicat catholique des em­

ployés de tramway se réunit ce 
soir, à La salle no 5, édifice des syn­
dicats catholiques, 1231, rue de 
Montigny ea4. K apports de M. L.-V. 
Hurtubise, représentant syndical. 
L’aissemblée sera présidée par M. 
J.-E. Foucault. Plusieurs questions 
importantes seront discutées à l’as­
semblée. On décidera aussi du 
changement de date des réunions. 
M. FaJbbé J. Bertrand sera présent 
à la réunion.

Le syndicat a procédé récemment 
à l’élection et è d’installation de ses 
officiers arvec le résultat suivant :

Préaident, J.-E. Foucault; vice- 
président, Z. Laurendeau; secrétai­
re-archiviste, P. Girard; secrétaire- 
financier et agent d’affaires, L.-V, 
Hurtubise; trésorier, R, Bolduc; re­
présentants de bureaux: Hochelaga, 
J. Dur an lean; Saint-Denis, V. Du- 
breuil; Saint-Henri, G. Jetté; Saint- 
Paul, A. Courtois; garage, J.-B. Far­
ley; Youville, J. Brault; usines, E. 
Gravel; commis, A. Pilon: inspec­
teur, C. Gadiaux ; sentinelle, S. La­
roche; sergent d’armes, G. Colpron.

POUR SYNDIQUES DEFUNTS
Le Syndicat catholique national 

des cordonniers avise «es membres 
qu’on célébrera une grand'messe 
pour le repos de Fôme des syndi-
3ués cordonniers décédés an cours 

e l’année. Cette cérémonie reli­
gieuse aura lieu vendredi è 8 h. a. 

m. à l’église Sainte-Brigide, rue 
Maisonneuve. Tous les syndiqués de 
la chaussure, que leur travail ne re­
tient pas, sont cordialement priés 
d’assister ô cette messe pour leurs 
confrères défunts.

SYNDICAT DES PEINTRES
Le Syndicat des peintres se réu­

nit ce soir, à La salle des syndicats 
catholiques, 1231, rue de Montigny 
est. Rapport de M. E. Ouellette» 
agent d’affaires; rapports des offi­
ciers et des délégués, tous les mem­
bres «ont priés d’assister. Par or­
dre.

A LAGHÏNE
Le Syndicat catholique des ou­

vriers en construction se réunit ce 
soir, à la salle des syndicats de La- 
chine, 15ème avenue. Tous les mem­
bres sont priés d’assister.

Douleurs
Evitables !
L’homme qui ne conduirait pas son 
automobile un demi-mille quand elle 
est détraquée, est souvent content de 
faire marcher sa cervelle toute la 
journée pendant que sa tête le tor­
ture.

Une telle punition ne fait pss de 
bien aux nerfs 1 Ce n’est pas sage 
et ce n'est pas nécessaire. Car une 
pilule ou deux d’Aspirine soulsgent 
un mal de tête chaque foi». Alors, 
rappelez-vous cet antidote prouvé 
contre la douleur, et évitez beaucoup 
de souffrance inutile. Lisez les di­
rections prouvées et vous découvri­
rez maints usages pour ces pilules. 
Pour les maux de tete; pour arrêter 
les refroidissements. Pour soulager 
un* gorge ulcérée et en diminuer 
l’infection. Pour le soulagement des 
douleurs névralgiques, névritiques et 
rhumatismales.

Les gens se demandaient si l’Aspi­
rine était nuisible. Les médecins ont

répondu â cette question il y tt de* 
années'. Elle ne l’est pas. Des gêna 
se demandent encore si elle soulage 
vraiment la douleur. Les débats !à- 
drssus sont clos 1 Car des milliona 
d'homme» et de femmes ont trouvé 
qu'elle le fait. Pour guérir la cause 
de n'importe quelle douleur, il faut 
que vous consultiez votre médecin, 
mais vous pouvez toujours vous ad­
resser à l'Aspirine pour un toulago- 
meot immédiat. '

SRI RI N
Marqua da Fabrique Enregistrée

ASSEMBLEES SYNDICALES
Demain soir, auront lieu les as- 

semhLèes syndicale® suivantes:
Association des plâtriers.
Cordonniers syndiqités: sections 

no 1, monteurs: no 2, machinistes; 
no 3, treesers; no 4, travailleur® du 
cuir è semelle.

Maisons d’éducation
ERNEST LAVICNE

Organiste à St-Jean-Baptiata 
Professeur de piano, orguiw 

théorie, solfège 
958, avenue Duloth ect

m FRontetue SMS

PETITES AFFICHES
s. -i---'.     -Z—

- Tarif «
TOtTTES DEMANDES — Locations, 

maisons, chambras, magasins, ote. 
—A vendra. Perdu Trouvé, etc.— 
1 sou le mot. minimum U sou*— 
La même annonça, un moto. Ta­
mise de leç»

MAinSANCBS, DECES. MESSES. M- 
MERCIKMENTS — M sous par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc.—414)0 pat 
Insertion.

Une Ombre Prometteuse

MIEL DE CHARLESBOURG
Le produit le plus doux du Canada. 

Récolte d» 1930 13,047 livres da miel fin.
Le bidon de 13 livre*, 13-00. par la malle, 
franco, dans 1* Québec. Jacques Verrst, ~Ù4t>i ---------Chorlesbourc, Québec. 31-13-30

PA/TILLE/

L

-éWïrfflWirt—'

mm** swsttreftrereæaææsssagaiiîsæy.

PETIT AGENDA DU MON DE PROFESSIONNEL
"On a aouvent b«©in d’un plut "ferré” que eoi 

— dirait La F^niainc

Notaire» HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Fréta hypothécaire»

10 rue Bt-Jacques est • Montréal

Profcaaeur Iél lPtowl, «asCours prtporatolr* du prolsnoeur
René Savoie, I.C., I.E.

Bachelier arts et sciences 
appliquons

Droit, MM «cl ne. Pharmacie 
Art Dentaire

Court clastiqu*. commercial, 
laçons privée»

1441 RUE ettKKBROOKE OUEST

^Bermudes
/es visiteurs avisés 

favorisent les
BERMUDA 

HOTELS 
ASSOCIATED

PR1NCFSS HOT*!..
L. A. Tmorogar, Gérant. 
BELMONT MANOR * 

GOLF CLUB,
A. P. Thompson, Gérant 
INVERURIE HOTEL, 
Stanley H owe, Gérant. 
FRASCATI HOTEL A 

GOLF CLUB.
(jto. But il GérifiL.

où le service est irréprochable 
et où voua pouvez loger selon 
votre préférence particulière 
... Admirablement situées ... 
Golf, bain» de mer, promenade* 
en bateau, tennis . , . tout le» 
•porta en plein air.

Pour circulaire deecriptivt,tarif, 
etc., écrivez directement aux 
Gérera», Bermudes.

«»•» >m lu p«fa»•••». «d»»»»*|.r»a, ê «ai—« 
##•«»• dt iMÊhtmt m d* »*»•»•».

f n fait bien clair
Cost un fait reconnu que la fameuse bière 
Moldon'fl Stock possède de merveilleuses pro­
priétés rafraîchissantes ... et un fait ne 
se discute pas. Essayez seulement une fois 
une bouteille de ce pétillant breuvage ambré 
à votre taverne habitucUe et vous verrez î Com­
mandez-en ensuite une caisse chez votre 
épicier pour consommation à la maison.

MOLSON
'‘Export ’ - "Stork" - "India Pair*9
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LETTRE DE FADETTE lecture moderne

Des longues verrières multicolores descend une clarté 
étrange. La haute voûte de Notre-Dame reste dans une pénom­
bre grise alors qu’auprès des autels des bas côtés, jouent, sur les 
dalles, les reflets des lampions roses qui brûlent en tremblant.

La grande nef est déserte et l’absence de tout mouvement 
et de tout bruit semble agrandir l’immense vaisseau et donner 
au silence une ampleur et un mystère imposants.

C'est bien l’impression éprouvée par le tout jeune homme 
qui vient d'entrer dans l’église. Indécis, il s’avance lentement, 
comme s’il ne savait de quel côté se diriger.

C’est qu’il se trouve si ridicule d’être là pour l’objet qui 
l’amène! Il est allé avec un camarade consulter une de ces 
sorcières qui font métier de lire, dans F avenir. Histoire de rire 
et de s’amuser, prétendait-il en affirmant bien fort son mépris 
pour ces sornettes superstitieuses.

N’empêche qu’il est revenu impressionné, mal à l'aise.
“Je vous vois aimant une jeune fille blonde, elle est belle et 

elle vous aime ... vous la trouvez dans une église, devant un 
vitrail, et elle vous attend.”

Il avait ces mots gravés dans sa cervelle, il se les répétait 
depuis deux jours, c’était une obsession: il n’entendait plus son 
professeur, au cours, et il avait failli se faire écraser par les 
autos qu’il ne ttoyait plus!

Poussé par un désir irrésistible, il venait à l’église, mécon­
tent de lui, honteux de sa crédulité, mais espérant, quand même, 
voir devant un vitrail cette jeune fille blonde et belle qui /’atten­
dait/

Et pendant qu’agenouillé, sans prier, il fixait la verrière, il 
maudit plus d’une fois sa crédulité niaise.

Autour de lui le silence se faisait plus grand, l’ombre s’éten­
dait souveraine; à travers les vitraux ne filtrait pins qu’une pâle 
clarté qui mettait des auréoles aux têtes des statues de saints.

Im porte se referma avec fracas sur quelqu'un qui sortait: 
ce fut un bruit énorme, qui, se répercutant sous les voûtes, le fit 
tressaillir et le décida.

Il se leva et s’en alla vers le portail, non sans un regard en 
arrière ... une dernière espérance!

— Comment ai-je pu m’en laisser imposer ainsi par cette 
vieille folle! Et comme je suis fou moi-même! Et cependant 
... qui sait?

Et dans l’arrière-fond de sa volonté obscure s’esquissait le 
projet de retourner à l’église, le lendemain, après son cours.

Et le lendemain le retrouva à la même hesire, à la même 
place, aussi furieux contre lui-même mais attendant la vision 
avec le même espoir saugrenu!

Cette, fois, assis confortable me ni, il s’appliqua, en chan­
geant de place, à regarder attentivement les verrières une à une.

Le grand silence et l’ombre fraîche aidant, voilà qu’il glisse 
dans le sommeil.

Et ce fut en rêve qu’il vit, dans un panneau béant, la douce 
figure d’une petite amie négligée par lui depuis des mois: elle 
le regardait avec des yeux tendres qu’il ne lui avait jamais vus...

Enfin! Im voilà, la vision! Elle n’a pas menti, la sorcière!
Les pas du bedeau et sa voix rude annonçant la fermeture 

‘de l'églis" l’éveillent brusquement.
Comment! ce n’est qu’un rêve? Qui, et cependant, alerte, 

il sort de l’église avec un coeur joyeux, vaguement ému d’avoir 
vu des yeux si tendres à sa froide petite amie.

Il s est éloigné d’elle /xir dépit, jxirce que les sages parents 
refusaient à l’enfant la liberté excessive dont tant de jeûnes 
filles abusent, et il aimit été blessé dans son jeune orgueil de ce 
qu’elle n avait pas fait un signe pour le retenir ni le rappeler.

Peut-être, tout de meme, a-t-elle, eu un peu de peine de 
mon abandon ?

Il n’en sait rien, elle garde bien son secret, la petite amie... 
mais le rêve, indiscret et bavard, lui donne de l’espoir.

Dans les rues encombrées, il se hâte vers F idylle; l'espéran- 
ce et le doute salutaire feront sa timidité séduisante, et peut-être 
retrouvera-t-il les yeux tendres de la jeune fille du vitrail? *

FADETTE

Chez les Sourdes- 
Muettes

La retraite annuelle des dames 
bienfaitrices de l’Institution des 
Sourdes-Muettes commencera le di­
manche, 3ft novembre courant, à 
trois heures de l’après-midi. Elle

! sera prèchéc par le Révérend Père 
j ». Latour, supérieur provincial des 
| Clerc* de Saint-Viatcur.

Dispensaire
pour les infirmes

Les Révérendes Soeurs de la 
Providence ouvrent un dispen­
saire à 147J rue Fullum pour 
les infirmes pauvres, enfants 
ou adultes, de la ville de Mont­
réal.

Ce service est *ou* la direc­
tion du docteur .I.-Ed. Samson, 
chiruraien-orthopédiste, ci-dc- 
vant de Québec.

Les intéressés voudront bien 
le rendre à l’endroit plus haut 
nommé le lundi, A 10 heures 
a.ni., A partir du 24 novembre 
courant. 12-12-30

Pensées
Les vertus chez nous sont de­

venues si minces que quand on esl 
correct on se croit héroïque.

A. BARRATIN 
#

I, Le* changement» subits de fortu­
ne ont un grand inconvénient; les 
enrichis n’ont pas appris à être ri­
ches et les minés à être pauvres.

J. JQUBERT
* * *

Le diamant tombé dans un fu­
mier n’en est pas moins précieux 
et la poussière que le vent élève 
jusqu'au ciel n'en esl pas moins 
vile.

Proverbe musulman
* * ¥

Au bout d’une heure un scandale 
est connu A trois kilomètres A la 
ronde; il faudra un mois entier à 
un acte héroïque pour parcourir la 
même distance.

Guy ÜUPREHAL’LT

Feuilleton élu “Devoir "

Sur riicnneur
Par José MYRE

33 (Suite»
—La pauvre enfant, dit triste- 

mant la comtesse, est-re de sa fau­
te si son pauvre coeur s’est laissé 
prendra au charme de votre fils?

—Je vous en prie... pas de mots 
inutilei entre nous... Hile n'a rien 
de ce qu’il fan» pour pJalre A Ré- 
gia et elle est bien trop moderne 
pour souffrir d'un sentiment de ce 
genre. Ceci dit. veuilles lui rappe­
ler re one l’attends d’elle.

Le soir, M. de Ciraise souffrant 
d’une migraine et ayant déclaré 
qu’il dînerait dans sa chambre, 1a 
romtéssc trouva facilement sa re­
vanche. Elle attendit que Régis fût 
là at dit A Maud:

— M. de Gratae est souffrant H 
s'est retiré ches lui. Vous pnuves 
donc reprendre votre liberté pour

la soirée.
- -Rien volontiers, Madame, ré­

pondit-elle simplement, faisant 
taire sa fierté biesaée.

Régis ne parut pas avoir entendu 
et fut au dîner tout comme à l'ha­
bitude. Pourtant, à une plaisanterie 
que lança un de ses leunes cou­
sins sur l'absence de M. de Cirai- 
se et de rinatltutriea II répondit 
sur un ton cassant qu’il l'arrêta 
court. Sans qu'il s'en aperçût, on le 
voulut voir, un travail violent se 
faisait en lui et, hlen assuré de la 
mort de son coeur, il s’étonnait 
seulement de le sentir pourtant vi­
brer encore au ion d’une voix. A 
l’approche d’un pas.,.

Après le dîner, un peu plus tard 
dana la soirée, voilé qu’on désira 
danser encore el la comtesse en-

NOUS entrons dans une école ma­
ternelle. Les fentes, assez hau­
tes pour ne pas permettre l’in­

discrétion du dehors au dedans et 
la dissipation du dedans au dehors, 
laissent entrer une lumière abon­
dante. On ne leur oppose un store 
blanc que lorsque le soleil menace 
les petites têtes nues.

Les murs sont ocrés. A hauteur 
d’homme une frise présente sur un 
fond bleu soutenu des ribambelles 
de lapins blancs et des ébats de ca­
netons jaunes parmi les massifs du 
vert le plus osé. La seule note ré­
barbative dans cette fête de lumiè­
re semble être le tableau noir de­
bout dans un coin.

C’est vers lui, cependant, que la 
"Mademoiselle” appelle l'attention 
de la bande. Il y a là toute la mar­
maille de “la rue du chien qui pè­
che”, Miche, aux oreilles en contre­
vent, Grégoire, sa pipe de deux 
sous à demi sortie de sa poche, 
Saugré, une orange boursouflant la 
sienne “parce que aux Halles, son 
grand-père travaille dans l’oran­
ge”, Mérel qui vient pour la neu­
vième fois d’accrocher son sarrau 
à un clou; il y a aussi — nous som­
mes mixtes — des petites Simone 
aux deux couettes blondes atta­
chées avec un brin de laine bleue, 
des Marcelle correctes, des Lucette 
débraillées, enfin le public ordi­
naire des “maternelles”.

La maîtresse écrit à la craie 
l’histoire de René qui a planté des 
anémones blanches et roses et les 
a arrosées. Les mots arrosoirs, 
plants, planches entrent dans le 
récit avec d’autres présentant les 
mêmes formes, les mêmes conso­
nances. Elle lit à haute voix, très 
articulée, et suivant les lignes avec 
une baguette. Ce n’est pas la pre­
mière fois que cette leçon figure. 
Puis elle reprend la première phra­
se et la désigne.

—Qu’a fait René?
Les voix chevauchant en désor­

dre :
—II a planté des anémones, eic. 
La baguette se pose sur Hené.
—Qui est celui-là?
Ensemble parfait: —René!
—Et celui-là? — elle désigne 

roses.
Les réponses hésitantes disent 

arrosé, ou rose; mais personne ne 
dit plant ni planche.

Voilà la méthode. On commence 
par l’histoire, puis la phrase, puis 
le mot. La lettre viendra plus 
tard... quand l’enfant saura lire!

Avant de vous récrier, constatez 
que, après tout, c’est ici l’applica­
tion de ce que la vie présente d’el­
le-même au petit enfaqL II se trou­
ve, avant de rien savoir, au milieu 
des membres de sa famille, parmi 
les mouvements journaliers; il 
marche en se tenant à tous les meu­
bles, joue avec de nombreux ob­
jets, les uns spéciaux à cet usage, 
les autres pev on le mène dans un 
jardin de fleurs variées et de 
grands arbres. Parmi toutes ees 
unités, il apprend à trier les plus 
fréquentes, les plus voyantes, les 
plus plaisantes; il compare, il as­
simile, il distingue et il finit par 
connaître. Mais il est parti d’un 
ensemble intéressant.

Le psychologue a voulu baser sa 
méthode d’enseignement à cet ex­
emple. Le mot promptement déta­
ché de la phrase devient le point 
important qu’était la lettre autre­
fois. C’est lui qui est la clé de la 
lecture. Montré au tableau, tracé 
sur un carton isolé que l’enfant 
doit chercher parmi d’autres, tenu 
par lui et promené dans la classe, 
au cours de jeux divers, le mot fi­
nit par être connu, comme telle 
figure, tel dessin. On l’analyse, on 
le décompose — anémone contient 
né comme René et moue comme Si­
mone, plante contient an comme 
blanche ou comme banc. Le son 
complète les indications de la vi­
sion.

Le petit, du reste, a été préparé 
A la perception des lignes qui limi­
tent le mot par les exercices de la 
classe précédente. La méthode de 
Croly s'est ingéniée à lui présenter 
des solides, des images dont la gra­
dation l’ont habitué A regarder et 
apprécier les détails. Tout d’abord: 
Classement. Il faut trier des grai­
nes, des boutons, des jetons, les as- 
sortissant par formes, grandeur, 
couleur, nuance. Puis: Rapports, 
11 s'agit de recouvrir avec une ima­
ge détachée l’image exactement 
semblable qui figure sur un ta­
bleau. Or ce tableau représente — 
par exemple — deux enfants fai­
sant «les pâtés de sable, vingt fois 
répétés, avec des variantes insi­
gnifiantes qu’il faut découvrir; la

voya un domestique prier Maud «le 
descendre. Mais le valet revint peu 
après dire que miss Maud, était in­
trouvable.

—Comment! elle n’est pas dans 
sa chambre?

- Non, Madame la comtesse, ni 
dans In rhnnibre de M. Jacques, ni 
dans In Idhliothèquc.

- Qu'csl-ce que crin veut dire,
Hubert?

--Que voulez-voui, ma «hère 
amie, ne lui avez-vous pas donné 
la soirée de liberté?

— Evidemment... mais devait- 
elle pour rein quitter le ehAteuu? 
On pouvait av«»ir besoin d’elle, et 
la preuve...!

—Vous ne soupçonnez pas où 
elle peut être? dit-clle au domesti­
que.

—Rosalie croit l'avoir vue par­
tir du côté des bûcherons... Si 
Madame la comlesse le veut Je 
pourrais aller voir...

—Oui, assurez-vous.
Justement, un garnit^ fils d'un 

des bûcherons, passait non loin, 
deux pots à lait è la main. * 

As-tu rencontré miss Mamf? 
lui cria-t-on.

ANNALES
DE LA CONGREGATION 

DES SS. DE STE-CROIX 
(1881-1883) .

Cet ouvrage relate la fon­
dation de la Congrégation en 
France (1841). puis au Cana­
da (1847). Préface de M. Oli­
vier Maurault, P.S.S.

Détails intéressants sur la 
vie pauvre, humble et labo­
rieuse de l’institution à son 
origine; sur la formation re­
ligieuse des sujets, l'éduca­
tion morale et intellectuelle 
des enfants.

Deux beaux volumes in-8 
de plus de 400 pages chacun, 
avec nombreuses illustrations. 
Broché.

En vente au Service de Li­
brairie du DEVOIR, les deux 
volumes : $3.00.

position du genou, du bras, de la 
pelle, l’attitude du chien qui regar­
de, le nombre des pâtés; enfin en 
troisième lieu, le nom écrit sous 
l’objet fait son apparition et assi­
milant l’écriture au dessin, il béné­
ficie de l’épreuve précédente.
—(La Mode pratique).

UN MENU PAR SEMAINE
(Ce menu est fourni par les Ecoles 
Ménagères Provinciales de Mon­
tréal. Les dernières recettes pa­
raîtront ces Jours-ci).

BOUILLON A LA QUEUE DE 
BOEUF. COURONNÉ DE POM­
MES DE TERRE. POUDING 
AUX DATTES. SAUCE A LA 
CREME.

Bouillon à la queue de boeuf
2 queues de boeuf 
1-4 de 1b. de lard
1 oignon piqué de 
4 clous de girofle
2 1-2 pintes eau froide
1 poireau 2 carottes
2 branches de céleri 
1-2 navet
1 feuille de laurier 
Sel et poivre.
Essuyer la viande avec un coton 

à fromage mouillé. Couper aux 
jointures. Faire fondre un peu le 
lard y faire dorer la viande roulée 
dans la farine puis l’oignon ajou­
ter l’eau froide et laisser cuire en­
viron 1 heure. Ajouter les légu­
mes et continuer la cuisson jusqu’à 
ce que le tout soit bien tendre. Re­
tirer du feu. couler, détacher des 
os. Si on désire ajouter de la sa­
veur de la couleur et lier davanta­
ge le bouillon, on peut faire roussir 
le beurre avec la farine diilayer 
avec un peu de bouillon et verser 
dans la soupe. La soupe A la 
queue de boeuf se sert générale­
ment avec les morceaux de viande 
et les légumes taillés en rondelles. 
Si l’on préfère utiliser seulement le 
bouillon on sert la viande à part. 
Couronne de pommes de terre

6 à 8 pommes de terre.
1 oignon 1 c. A thé beurre
1-2 tasse de lait, sel.
Cuire les pommes de terre avec 

l’oignon dans l’eau bouillante salée. 
Quand bien cuites égoutter passer 
au presse-purée, ajouter le. à thé de 
beurre puis le lait chaud. Battre 
vivement sur un feu doux Jusqu’à 
ce que la purée soit bien lisse et 
bien blanche. La déposer dans un 
plat en forme de couronne et à 
l’aide d’un sac A douille décorer jo­
liment de rosaces déposer au milieu 
la queue de boeuf, les légumes. On 
peut remplacer la queue de boeuf 
par une autre desserte de viande.

Petite vie des saints
25 novembre

SAINTE CATHERINE, vierge el 
martyre

Catherine était une vierge d'Alex­
andrie, d’Egypte, distinguée tout à 
la fois par son rang, sa fortune, son 
savoir et sa vertu. Elle devint, à 
dix-huit ans, un prodige de scien­
ce et de sainteté. Elle fut traduite 
devant l’empereur Muximin comme 
chrétienne.

L’empereur, connaissant son sa­
voir, assembla les cinquante philo­
sophes les plus renommés d'Alcxnn- 
drie et voulut assister à une confé­
rence entre eux et la jeune vierge. 
Celle-ci. fortifiée par la vision d’un 
ange, va s'asseoir au milieu des

--Miss Maud, nil est cheu nous.
- Va lui dire «le revenir ici.

A peut pas...
Et pourqund «loue?

— Ale met un fond à In culotte 
de mon ptit frère pour qu'il aille 
à la messe dimanche.

Ce fut un formUfablc éclat de 
rire et le bambin, vexé, se sauva A 
toutes jambes.

Quelipies damas s’offrirent à te­
nir le piano et on dansa quand 
même, sauf Régis qui s’installa nus- 
siti’d A une table de bridge.

Le lendemain, A l’heure du dé­
jeuner, M. de ('.Iraise, dés <pi'il 
aperçut Mouid, lui dit:

— Et bien, mis Maud, nous vous 
avons donc prise en flagrant délit 
de mensonge?

Comment cela, Monsieur? dit- 
elle toute rougissante et plus jolie 
encore.

— Mais, c’est très simple... Vous 
m'avez toujours dit que tout c« quo 
vous saviez, voua le teniez de votre 
bon curé; or, ce n'cs4 tout de même 
pas lui qui vous a apprit A mettre 
des fonda do culotte!!!

F.1!e ne »e troubla pas de l'hila­
rité générale et répondit sianple- 
ment:

MAGASIN EATON
Nouveaux

Pianos Hartford

Prix spécial, mercredi 189 .50 v

C’est un piano de belle apparence que le nouveau Hartford 
et le son est très riche. Et, que pensez-vous du prix? 
N’est-ce pas qu’il est très avantageux pour un piano de 
cette qualité? Cabinets en noyer et acajou, de genre 
Colonial, avec cordes de basse en cuivre tourné, et méca­
nisme canadien. Trois hauteurs: 3 pieds 10 pouces, 4 
pieds et 4 pieds 2 pouces. Vendu avec la Garantie EATON, 
“Argent remis si la marchandise ne satisfait pas’’.

Payables par Paiements Différés, comme suit: 18.05 comptant, 
et le solde, plus un supplément équitable, en 80 versements men­
suels égaux.

ALLOCATION
Un montant convenable sera alloué sur votre piano, pho­
nographe ou radio actuel.

.4h cinquième chez EATON—Hue Université

<*T. EATON C°uLIMITED
DE MONTREAL.

Une S)ûW! ou deux 
chasse les bleus!

BIERE OLD STOCK Brasserie Dow, Montréal

philosophes. Sn parole fut si per­
suasive que nul ne put lui résister, 
plusieurs philosophes, vaincus par 
ses discours el touchés de la grâce, 
embrassèrent lu vraie foi. Ils fu­
rent comdamnés à être brûlés.

Catherine fut jetée dans une 
sombre prison. L’impératrice Fnus- 
la el le tribun Porphyre l’ayant vi­
sitée. se laissèrent persuader par 
ses paroles, embrassèrent le rhris- 
tianisme et subirent le martyre. Ca­
therine. après avoir souffert le sup­
plice des fouets, du chevalet et «tes 
roues, eut lu tête tranchée. (L'an 
307).

MICHELLE LE NORMAND (Mada­
me Léo-Pol Desrostera) : Au­
tour de la Matson. (Illustra­
tions de Madame Lionel de 
HclIcfculIlcL

Un de» plus grand succès de li­
brairie du Canada françnis, ce li­
vre, don» la troisième édition vient 
de paraître, en est à son sixième 
mille. “Livre immortel, chef-d’oeu­
vre du terroir", ainsi le qualifiait 
notre poètp Albert Lozeau a sa pa­
rution. Rempli d'originalité, de la- 
lent, d’émotion, ce livre intéresse 
tous les âges.

Au comptoir, $1.00; franco. 91 05, 
Librairie du Devoir,

Cercle |acques-Leber

Le cercle Jacques-Leber dç» 
Chevaliers de Colomb de la Pointe 
Saint-Charles donnera, comme tous 
les uns, un euchre au profit de ki 
Conférence de Saint-Vincent de 
Paul. Ce euehre, dont on a fixé In 
«laie au 20 janvier, sera sous la pré­
sidence conjointe de M. le curé Cbs 
Descarries et de M. F. Pauteux, di­
recteur suprême des Chevaliers «fe 
Colomb.

— Non, sans doute. Mlai» c'est ce­
pendant bien lui qui m'a onprls «pie, 
le pouvant, Je le devais faire.

Le vieillard lui tendit la main: 
Je plaisante, ma obère, en­

fant Ce n’est pas avsez d'être jo­
lie, il faut être bonne aussi.

Conclusion, dit le jeune pou- 
sln f«t, Mesdemoiselles, apprenez 
Imites « mettre des fonds «le culot­
te et le bon Dieu v«ius bénira et 
vous récompensera. Ainsi soit-il.

Puisse-t-il ntivsi vous guérir! 
«lit Régis en le regardant avec pi­
tié.

Mais l’autre ne répondit pas, 
n'ayant rien compris.

Ce mercredi donc, à peu près 
(mis les hôtes d'Ormontal c’étaient 
dispersés, qui A Rouen, qui à Caen, 
qui à Deauville; le comte s'était 
rendu A quelques kilomètres plus 
loin pour la vente d’une coupc «le 
boit et avait demandé A Régis de 
l’accompagner; la comteisse avait 
Ctnmcné Jacques chez la couturière 
et MhakI se trouvait seule et libre 
pour touâ l'apréa-tnidi, siAOUNMH 
•veo délices ce* heures si rares.

Ver* cinq heures. Régis, prie 
d’un de cre malaises comme il en 
avait enaore quelquefois, quoique

moins nigui, quitta son père et re­
vint vivement au château. Etendu 
tout habillé sur son Ht pour atten­
dre la fin de la crise, il perçut 
tout A c«nii) «les sons harmonieux 
qui lui semblaient venir du salon, 
mais, sachant «pie tout le m«vndc 
était parti, il pensa qu'l! avait 
commencé quelque rêve.. Pourtant, 
cela reprenait, puis s’étclgnait... 
recommençait, Il se souleva, écou­
la mieux et distingua plus nette­
ment: c’était, A coup sûr une voix 
de femme. Il voulut en «voir te 
cœur net et «le»cr.idit, mats, arri­
vé A la porte du salon, if rut em­
poigné par l’émotion et restait là, 
stupéfait, répétant seulement, sans 
oser entrer: "!* voix de l’église... 
c'est la voix de l’église... Et qui?” 
Enfin, 1| secoua son inertie et en- 
tr’ouvnit doucement 1» porte.,, 
Maud était acsUe eu piano et s’ac- 
corntPngnuiit, mets semblait bien 
plus prier que chanter, le* yeux 
humides et don» le vague.

Quand elle eut fini le morceau 
commencé, i( entra résolument et 
elle eut un brusque mouvement de 
retrait* et de confusion.

Aht «lit-elle,, excusez-moi... 
mala J* me «royal» si bien «miel

— Ainsi, dit-il on s'approchant, à
l’église, c’était vous?

— Oui...
— Pourquoi Bas-oir caché?
— J’ai si peu le cœur i chanter 

pour les autres! A Térfiie, ce n’eat 
pas la même chose...

— Et Ici?
— Ici... J'étaia seule et, croyez- 

moi, il me semblait «pie mon cher 
grand-père me disait comme Jadis: 
“Chante-moi quelque choae. peti­
te’*. Alors, Je n’ai pu résister... et 
je le croyais voir là, tout prèa, de­
vant moi. qui me souriait, heu­
reux... Vraiment, si j’evais su «rue 
vous étiez rentré... f

— Vous êtes certainement très 
coupable. Mademoiselle, et Je ne 
vol» qu'un moyem possible pour 
vous faire pardonner.

<— Qui eet?
- De recommencer. Cependant, 

ai cela doit vous être pêntbJe,..
—- Mais non... et si je puis voua 

être agréable...
(A suivre)

o tournai n* napnae e« 
l'otro-Dtia- SM. fc MeattWkl
>RT»uam eomauss te
Imttta). OOPMIM

per mi-
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COMMERCE ET FINANCE
Faits et Potins

Hausse prochaine de 
l’acier
On parle de plus en ptlus sérieu- 

inent, dans àes milieux tinanciers 
a ISew-lork, «l'une avance pirocnai- 
ne des prix de l’acier aux ttats- 
cmds. Ünoique les directeurs des 
principales compagnies relusent 
ue taire aucune decianation à ce 
sujet et qu’on nie quit y ait une 
entente pour hausser les prix, lia 
nouvelle est considérée comme 
d’autant plus probable qu’elle n’a 
été ndèe catégoriquement par 
personne et qu elle vient de sources 
men renseignées.

Le mouvement de hausse ne se­
rait pas générai mais serait lancé 
par les grands producteurs. Ceux-ci 
aviseraient, u’ici quelques jours, 
leurs caents que îles prix seront plus 
eleves pour des livraisons au cours 
au premier trimestre de 1931. Com­
me cette industrie ne gagnerait 
lien à avancer ses prix pour être 
ensuite obligée de its réduire, il 
semble qu’on soit à peu près assu­
re qu’il n y aura pas de concurren­
ce quant aux pm, soit qu’aucun 
producteur ne tentera de coupel­
les prix.

St tel est le cas, cette politique 
aura pour eftet d’inspirer une prus 
gramae comiiance. bn effet, owns 
le paiftsé, la stabilisation en hausse 
du prix de l’acier, au cours d’une 
période de depression a toujours 
été le premier indice que celle-ci 
tirait à sa fin, le premier signe de 
retlevement économique. Cette dé­
cision des producteurs dans le cas 
actuel confirmerait le lait que les 
commandes seront plus nombreu­
ses et plus considérables dans un 
avenir prochain, comme l’assurait 
Iron Age 11 y a quelques jours. D ail­
leurs, on prévoit de plus eu plus 
une reprise notable de La produc­
tion des automobiles et dans son 
dernier rapport Baibson insiste 
particulièrement sur ce fait.

C. H.

Nos exportations de 
papier

Les exportations de pulpe et de 
papier du Canada, en octobre, sont 
évaluées à $15,03(1,321, d’après un 
rapport publié par la Canadian 
Pulp and Paper Association. Ce 
montant montre une augmentation 
de $450,576, comparativement à 
celles du mois précédent, mais une 
diminution de $2,859,830, compa­
rativement au total du mois d'oc­
tobre 1929.

Les exportations de bois de pul­
pe pour le mois représentent une 
valeur de $3,156,844 et les expor- 
taiions de papier, $11,879,477, com­
parativement à $3,275,697 et $11.- 
304,048 pour le mois de septembre.

Pour les dix premiers mois de 
l’année, les exportations de pulpe 
et de papier sont évaluées à $148.- 
733,25d. Pour les mois correspon­
dants de 1929 ces exportations ont 
représenté une valeur de $103.- 
514,218, soit une diminution de 
$14,780,982 pour cette année.

Les exportations de bois de pul­
pe pour les dix mois sc sont éle­
vées à $33,284,198. et les exporta­
tions de papier à $115.449.058, com­
parativement à $30,041,663 et $127.- 
472,555 pour les mois correspon­
dants de 1929.

Les exportations de bois de pul­
pe ont été plus considérables, cet­
te année, ayant atteint pour les dix 
premiers mois 1,220,377 cordes re­
présentant une valeur de $12.408.- 
696, comparativement ù 1,174,975 
cordes, ou une valeur de $12,030,- 
452 pour les dix mois de 1929.

LE MARCHE
DES VIVRES

LES ARRIVAGES

Tableau indiquant les arrivages 
de beurra, de fromage et d'oeufs & 
Montréal hier et les jours cor­
respondants de la semaine derniè­
re et de l’année passée-

1930 1929
- NOVEMBRE

CHEZ J. J. GIBBONS LTD

24 17 23
Beurre . . . . 104 397 136
Fromage . ... 481 1413 501
Oeufs . . . . . . 759 1736 185

Cours des trusts fixes
C.anada-Amcrica................ 7.32
Canadian International .. .. 9la
Corporate..................................7
Cumulated Trust Shares .. .. 8%
North American................... 7 H

Dividendes déclares
CanadianCar and Foundry Co. 

Ltd., 44 sous par action privilégiée, i 
payable le 10 janvier aux actionnai­
res inscrits le 20 décembre.

Le public épargnant et 
les trusts fixes

l.n «vantag» carartérlatlques du pla-
pment sur trust» tlxo» ont puissamment 
•ontrtbué à la rapidité Ce leur expansion 
Parmi les titres de trusts rixes les plus 
récemment olforts au public, 11 convient 
de mentionner les "Canadian International 
Trustee Shares", dont le portefeuille fixe 
comprend des sctlons ordinaires de dix 
compagnies canadiennes et de quinze 
compagnies américaines comptant parmi 
les plus solides et les plus progressives 
<’*» stocks, en tant que groupe, constl- I 
tuent une des valeurs de placement les 
plus recommandables que l'on puisse ac- 1 
tuellrment choisir sur le marche. Détail ! 
intéressant k noter, le» ITT» jouissent i 
d’une entière négociabilité, tout comme) 
les stocks individuels. Kn effet, le* de 
lenteurs de ce» titre» peuvent on tout I 
temps les échanger pour les certificats des I 
actions qui les constituant, s'ils possèdent 
un» unité complète — 2,500 part» — ceux 
qui détiennent une quantité moindre de 
parta peuvent fc n importe quel moment 
es échanger pour une somme en eepeces ' 

représentant la valeur proportionnelle des : 
srtlons déposée*, plu» le» accumulations 
qui sy rapportent.

Qutconoue étudie attentivement la com* 1 
position du portefeuille fixe de» CIT9 ne 
peut manquer d'être Impressionné par la 
proportion judicieusement équilibrée en- 1 
.r# les stocks canadiens et les stocks amé- i 
ricalns qui lee constituent A ce i>olnt de 
'Tie, Il semble que le» OIT8 conviennent 
déalement, à l'épargnant canadien désl- 

feux de bénéficier de l'essor économique 
rapide de nous pays.

COMMUNIQUE

PRIX DE GROS A MONTREAL 
GRAINS

(Prix au boisseau pour comman­
des par wagons.)
Blé, no 4 ......................................... 72
Orge No 3 ....................................... 39
Orge No 4 ....................................... 38
Orge No 5 .......................................36
Avoine No 2 ........................  .43
Avoine No 3 ........................  .40
Avoine d’alimentation No t. . .37
Avoine d’alipientation No 2 .. .34
Blé argentin ................................... 78

FARINES
(Prix au boisseau. Escompte de 

10 sous le baril pour commandes au 
comptant.)
Première patente.......................$5.50
Seconde patente..........................$4.90
Forte à boulanger ................  $4.00

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris, 

moins 25 sous pour commandes au 
comptant.)
Son .. .... .. .......................$20.25
Gru rouge.................  $21.25
Gru blanc............................ . 29.25

FOIN
(Prix à la tonne.)

Extra no 2 ................................. $15.00
No 2........................................... $13.00
No 3......................................... $12.00

BEURRE
(Prix la livre aux détaillants.)

De crémerie, en boites................ 32
De crémerie, en blocs................. 33

FROMAGE
de Québec..................................... 12
d’Ontario..................................  .13

OEUFS
(Prix la douzaine au détaillants.) 
Frais:

Spéciaux........................................... 68
Extras................................................ 65
Premiers . ..............  .60
Seconds............................ . * .40

D’entrepôts :
Extras . » • • , «, „« .« p «, ... ■.«< .42
Premiers....................  .39
Seconds.....................................  .35

VOLAILLES
(Prix la livre aux détaillants 

pour volailles plumées de la qua­
lité “A’’. Les prix pour la qualité 
“B” sont de 4 sous plus bas) 
Poussins dodus 5 griF 
Poussins choisis à gn 
Poulets choisis .....
Poulets à rôtir...........
Poules .........................
Jeunes cannetons ....
Canards à rôtir ........
Oisons à rôtir..................................24
Dindons à rôtir ........ .32 à .38

Les ventes d'immeubles
Quartier Balnt-Jacquea. — Rue Beaudry, 

bktlsse» 1430 x 1443; lot no 714; terrain 
43-6 x 77 « pieds. J.-L. Forest vend k W 
Reed, *19,500. J -R. Crépeau. notaire. 1930 

Ville Mont-Royal. — Bates Road et 
Brlnston Road, vacants; lots nos 623-2340. 
2341, 2527 & 2435. 70a-322 k 330. Landed 
Investment Ltd., vend k Kendall Bros., 
Ltd.. *17,797. H Décary, notaire. 1930 

Rue Jeanne-Mance, vacants. Lota nos 
345-757. 758; terrain 50 x 83 pieds The 
Mendel vend k Canadian National Ry. Co. 
*700. O.-C Bray, notaire, 1930 

Cité de Verdun, -— Ave Clemenceau, ou 
parc Crawford, bktlsses 1163. 1166. 1167, 
et 1169; lots nos 4687-241, 242. E -A Oui­
met. vend k F. Ilacqua. *8.100 H. Frau- 
coeur, notaire. 1930

Ave Woodland, bktlsses. 672; lot» nos 
4676-48. 49; terrain 60 x 60 pied». J. Ather- 
ton vend k H Boorman, *2.600 P-A. 
Blondln. notaire, 1930 

Ave Rlvervlew. vacant», lots nos 4681- 
137, 138; terrain 5476 pied» W Girard 
vend k W Oéllnas. *1,500 J -H -R Mes­
sier. notaire, 1930

Quartier Saint-Edouard — Rue de La- 
naudlère, bktlsses 6681 k 0685; lot no 4-946 
terrain 25 x 105 tiled». F-D Poirier vend 
k O Lolseau, *11.500. J.-H -R Messier, no­
taire, 1930.

Quartier Notre-Dame de Ordre, — Monk- 
land blvd et ave Olrouard. vacants, lots 
nos 83-40; terrain 6.2306 pieds A. Fuller­
ton vend k General Trust of Canada *5,- 
451.25. L Joron, notaire. 1930 

Ave Kensington, vacants, lot» no» 163- 
104. 105. partie S -E 108; terrain 5» x 104 
pied» Grand Boulevard Land Co . vend k 
J.-H Rell, *2.788 64 H-B. McLean, no­
taire, 1930

Ville Mont-Royal. - Rue Balnte-Famll- 
le. vacant, lot no 343 98-9. terrain 25 x 80 
pieds. North Montreal Centre Ltd . vend 
a W Ouellette, *337 50 K Godln. notai- I 
re. 1930

Quartier Balnte-Marle — Rue Provin- 
(Isle, bktlsse» 2348 k 235. lot» nos 1359- !

16 °' °S8P# tend k A. Dcspstl». ! 
*8.000 I Caisse, notaire. 1930 

Quartier Satnt-Louts Rue de Bul- l 
lion, bktlsse»; lot no partie 911. terrain 28 ; 
x 145 pieds E -F McOrall. vend k A i 
Szlta. (5.000 A. Jollcoeur. notaire 1930 

Quartier Salni-Paul. - Rue de Vllliers, 
bâtisse» 2314. 2316, lot no 3930-167 J L*- I 
brèche vend k L. Gagné. *3 000. L.-E Hé- 
tu, notaire 1930.

NOUVEAU VICE-PRESIDENT

imm
immm;

LES PERMIS DE CONSTRUIRE
Le nombre des permis enregistré» k 

l'hôtel de ville ne diminue guère malgré 
l'époque avance de l’année. La tempéra­
ture favorise beaucoup la construction et 
c'est tant mieux car les ouvriers du bâti­
ment y trouvent du travail.

Voici les derniers permis enregistrés: L- 
P. Forest, 451 boulevard St-Joeeph ouest, 
quatre maisons, huit logements, sur la rue 
Victoria. Mont-Royal *32.000; A. Robert, 
8220, ru» Lajeunesee. quatre maisons, 
vingt logements, sur la rue Lajeunesse, 
Vllleray, *32,000; Oaudlose Latulippe, 6580 
rue Casgralu, deux maisons, six logements, 
sur la rue Christophe-Colomb, Vllleray, 
*24,000. F. Bouvier, 4204 rue Fullum, deux 
maisons, dix logements, sur la rue Cha- 
pleau, Salnt-Eusèbe, *13 000. D. Green­
berg, 1338, rue Lajoie, une maison de rap­
port, seize logements, sur le chemin Rei­
ne-Marie, Notre-Dame de Grâce, *100.000. 
Imperial OU Company, rue Saint-Patrice, 
une station k gazoline sur la rue Notre- 
Dame est. Hochelaga, *12.000; R Moquin. 
2887, rue Holt, deux maisons, quatre lo­
gements, sur la 12éine ave. Rosemont. *7.- 
000. R. Caron et J Dauphin. 689 rue 
Baldwin, deux maisons, quatre loge­
ments, sur l'avenue Mlnto, Notre-Dame de 
Grâce. *13,000 a. Leclerc, 3438. rue Bour- 
bonnlère, deux maisons quatre logements, 
sur la rue Trans-Island, Notre-Dame de 
Grâce, *12,000.

Int. Tel. 8c Tel. Co....................
Kennecott Copper ....................
Mack Trucks ..............................
Montgomery 8e Want ............
Nash Car Co.................................
National Biscuit ........................
New York Central ....................
Packard Motors ..........................
Pennsylvania R. R......................
Phlllipps Pete .
Public Service of New Jersey
Radio Corporation ....................
Remington Rand 
Republic Iron 8e Steel 
Sears Roebuck
Simmons Bed ......................

I Sinclair OH ............................
I Standard Brand ............
| Standard Gas 8e Electric 
i Standard OH of New Jersey 
Standard Oil of New York

I Studebaker ................................
Union Pacific ....
United Oas Improvement 
U. S. Rubber . . .
U. 8. Industrial Alcohol 
U. 8 Steel
Westinghouse ..................
Wlllys Overland
Woolworth ..........................
White Motors ............

28 V» 
27T* 
47 >5 24% 
30>a

n®»:
10%
61%
19%
76%
18
18%
20
58%
20%
13%
16%
71
25('î
24%

189
2*%
16
67%

148%
104%

lulî
105»61V.
19%
78%
18%
18%

20%
13%
16%
70%
54%a!it!
16
67%

149
104%
à
28

M. BERTRAM R. BROOKER, pu­
bliciste et écrivain spécialisé en 
affaires commerciales, qui vient de 
se joindre à la maison J. J. Gib­
bons, Ltd., agence de publicité 
bien connue, où il prendra charge 
du service des recherches écono­
miques.

Quartier Vllleray. — Rue Lajeunesse,
1 bktlsses 7605; lot no 2629-14: terrain 25 x 
I 80 pieds. O. Simard vend k J.-L -A. Trem- 
! blay, $900 E Godln, notaire. 1930. 
i Rue Saint-Denis, vacant; lot no 287-713; 
terrain 25 x 75 pieds The Midland Park 
Co. vend ù Canadian National Ry.’ Co., 
$600 E. Godln. notaire, 1930.

Paroisse Saint-Laurent. — Chemin pu­
blic, vacants; lots nos 78-44 k 75; 89 . 90, 
91 Landed Investments Ltd., vend k B. 
Hughes. $500. H Décary. notaire. 1930.

Quartier Ahuntslc. — Rue Frtgon. va­
cant; lot no 323-159. P. Audy vend k A. 
Audy. $475. J.-R. Crépeau, notaire, 1930.

Ville Montréal-Nord. — 2e avenue, va­
cants; lots no» 45-1348 k 1350; terrain 
4,250 pieds. Z. Côté vend k Canadian Na­
tional Ry.. Co.. $225. E. Godln, notaire, 
1930.

Chemin public, vacants; lot» nos 38-1476, 
1477; terrain 5,078 pieds. R. Beaudet vend 
k Canadian National Ry. Co., *125. E. Go­
din, notaire, 1930.

VENTES DE L'APRES-MIDI
Quartier Notre-Dame de Grâce. — Ave 

Monkland. bktlsses 5900. 5902, maison ap­
partements; lots nos 170-737 , 738, 739, 740; 
terrain 100 x 75 pieds. L.-N. Buzzell es- 
qual vend k Union Investment & Realty 
Co. Ltd., $60,973.64; G.-C. Marier, notaire, 
1930.

Quartier Saint-Edouard. — Rue Saint- 
André. bâtisses 6356 k 6362; lot no 7-518; 
terrain 25 x 87 pieds. A. Robert vend k 
N. Chatel, $6,000. T. Poirier, notaire. 1930.

Ville Mont-Royal —- Ave Champagneur, 
bktlsses 7059, 7061, 7083; lot no 637-21; ter­
rain 25 x 68 pieds. S. Diamond vend k 
J. Eudrukaltls, $4,500 B A Schwartz, no­
taire, 1930

Les recettes du
Canadien National

Les recettes brutes du Canadien 
National pour la semaine terminée 
le 21 novembre 1930, se sont éle­
vées à $4,198,286, comparativement 
à $4,866,268 pour la période cor­
respondante de l’an dernier, ou 
une diminution de $667,982.

Bourse de New-York
Cour» tournis par la maison 
GEOfFRfON * CIE. courtiers 

tll ouest, rue Notre-Dame, Montréal

Air Reduction 
Allied Chemical 
American Can 
American & Foreign Power 
American Locomotive 
American Power & Light 
American Smelting 
American Water Works .
American Tel. & Tel. ..
Anaconda . ........................
Atlantic Refining . .............. 22
Baldwin Locomotive ................ 27
Baltimore & Ohio .................... 77
Bethlehem Steel......................65% 65%
Canadian Pacific ................ 44 43%
Commercial Solvents ........ 18% 18%
Chrysler Motors . ,n'"
Columbia Gas & Electric .
Cons. Gas of New York
Continental Can. Co............
Corn Products .......................
Commonwealth Southern 
Dupont

Om MM»
106% 107%
209 203
119% 119%

T 40% 41%
32% 32%
53% 53%
52 52
68 68*g

191% 192
36% 36%

22
............. 27% 27%

77

19%
39
90%
51%

81% 81% nat gri
Electric Power & Light Corp. 46% 46%WrlA P.nHroftH *113L

0% 
92%

31%
45%

Erie Railroad 
Paramount
General Foods Corp. .............. 51%
General Motors ......................... 36%
Gillette ..................................... 33»
General Electric 
General Railway Signal 
Hudson Motors

31%
46
524»
36%,
34%

Le marché des changes
Cote des devises étrangères four­

nie par la maison L.-G. Beaubien et 
Cie. banquiers et agents de chan­
ge.
Angleterre, Livre S.. 4.86 2 
France, Paris, Franc 3.92 
Beigique, Belga .
Italie, Lire . . .
Suisse, Franc .
Hollande, Florin 
Espagne, Peseta 
Suède, Couronne 
Norvège, Couronne 26.8c. 
Danemark, Cour. . 26.8c.
Brésil, Milreis . . , 32c.
Etats-Unis, Dollar 11-64% 
Allemagne, R. Marks 23.8c.

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Comeilation de la maison L.-C. Beaubien)
Ventes Valeurs

1 Abitibi ....................................
50 Asbestos Corp.........................

120 Bell Telephone .....................
250 Brazilian ................................

95 B.C. Electric “B” .................

76 Can. 
25 Can.

Car

25 Can. Ind. Alcohol .... 
15 Can. Ind. Alcohol “B”

72 Con.

13.9
19.3c.
19.3c.
40.2c.
19.3c.
26.8c

1-3 4.85Vs 
.0393 U 
.1395 
.0526 
.1936 
.4023 
.1120 
.2683 
.2672 
.2672

escompte
23.83

160 Lake of Woods ..........................
1820 McColl Front............................... 2QVs

5 Massey-Harris .....................

245 Power Corp...........................
30 Quebec Power ................. ................

1065 Shawinigan ............................... 49%
25 So. Can. Power.....................
45 Winn. Electric ....................
4 Winn. Electric préf.................

Ouv. Haut Bas
11 _
50 ^ ,r

147% 147% 147%
25% 25% 25%
13% __
21% — _
17% ---- ___
24% —-
11 — __
3% —
2%
6

25%

~ —
_

148% 149% 148%
55% 56 55
3% — _

16% __
5.75 __

18% 18% 18%
29 __ ,
20% 22% 20%
14% — —
57 58 ’ 57
25% __ __
54 55 54
44 _
49% 50 49%
28 — _
20 20% 20
91 —

11
50

147 Va 
25 
13% 
21% 
17 Va 
24 Vi 
11 
3 Va 
214 
6

25%
149^4 
55% 
3% 

16% 
5.75 

18% 
29 
22 V* 
14% 
58 
25% 
54% 
44 
49% 
28 
20% 
91

4- %

+ %

■4-

51% 51%
71 72%
26% 28%

J.-Paul Benoist, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE
Spécialités: Vérifications mu­
nicipales, scolaires, com­
merciales et industrielles

«67 rue St-Françoto-Xxvler - Ch. 203 
TéL MArquetU 5339

.40 à .42
.32 à .38
.25 à .28
.27 à .33
.24 à .32

.25

.24

Calgary Power Company
Limited

Actions de priorité 6% cumulatives

E

CA.LOARY
POWER.
COMBA.YTV

CES actions de 
priorité offrent 

une occasion de 
lacer scs disponibi- 

ités dans un service 
publicétablidevieillc 
date et prospère, sur 
la base d’un rende­
ment intéressant. 
Nous nous ferons un 
plaisir de fournir tous 
renseignements sur 
demande.

Pria: SS «t le cAvidencte «eetanuU. pour 1
(Tan» A» transfert «n plus)

•4-12%

Royal Securiries Corporation
Limited

244, rue St-Jacques, Montréal
H Arbour 3121

____________ »«<*—!— dm» te» principal*. HllM du C*n*d»
M-47

m
■

EMPIRE TRUST COMPANY
Etablie en 1903 MONTRÉAL

G. S. WESTGATE THOS. b. HOLMES
Président

8
Gérant général

Fiduciaires Exécuteur* Administrateur*
Agents de transfert Registrairc*

Département d'obl igation*
Département immobilier

■ ■

Immeuble général
et

Prête hypothécaires
5504, Avenue Verdun 

Tél. YOrk 4707 
=*==

SSsurlo* foeqm Oltlos Farta»

Forget & Forget
Membres de la Bouraa da Montréal
Membra» du Montreal Curb Market

Suceursala a 
St-Jaar*, P.Q.

Tai a ma ever *1. rueft-Jaeqim, 0„ 
Tél. •Y!A. 5761 Montréal, P. Q.

M. GILBERT M. MURRAY, an-! 
i rien secrétaire de l’Assorintlon des 
mnmifarturiers canadiens. qui 
vient d’être élu vice-présiden* de 
I «genre de publicité ,1 .!. Gibbon*. 
Limited, Il frémira charge des suc­
cursales.

PREVENEZ LES RISQUES
l ri bien* que vous léguer è vos héritiers sont le fruit de toute 
une vip p t-avail, vauvegardei-les. Confiez ’’exécution de 
votre testament i une société offrit le* plus sérieuses garanties.

llijrgT f-jÉNÉRAl. r>ii fjyNADA 

ÎH wt S* Jsc«m» ousti. MONTREAL

BANQUE.DE MONTRÉAL
Fondée «n I8l7

Présentati&n, sous une forme facile a comprendre, du

RAPPORT ANNUEL
31 octobre 1930

PASSIF
p

PASSIF ENVERS LE PUBLIC
Depots ■ ■ • - a t s •

Payables i demande nu afris ans.

Billets de la Banque en circulation • s • •
Payables i demande.

Lettres de crédit en cours • • s » s a
Respensabiités financières estnumts au mm des tdwnts pom des opéra­
tions commerciales (voir contrepartie [x] i l’actif).

Divers-.......................................................... ......... ,
Item qui ne se ranftm pas sems les rubriques précédentes.

Total du Passif envers le public a ■ » • »

Passif envers les actionnaires
Capital, Surplus et Profits non répartis 8C Provision pour 
Dividendes...................................... ......... . .

Ce moment représente Pintértt ou participation des itctiosmaires. Le 
passif etnert le public a la priorité sur cet intérêt.

Total du Passif ....

ACTIF
Pour faire face au passif précédent la Banque possède 

Encaisse dans ses voûtes et à la Réserve centrale d’or , 
Billets des autres banques et chèques tirés sur elles . .

Payable comptant sur présentation.

Argent déposé dans les autres banques s a • »
Disponible i demande.

Ponds d’Etat et autres obligations et debentures . «
yeleurs de tout repos déni la plupart viennent i échéance i une dam
rapprochée.

Actions stssassas 
Actions de chemins de fer, d"tutrepriset tndmtntlleJfyti autres i leur 
valeur hournére ou moins.

Prêts à demande en dehors du Canada ■ , , ,
Garantis par des obligations, actions et autres titres négoeiahlet d'sme 

Oplut grande valeur que les prêts et représentant des sommes rapidement 
disponibles uns danger de perturbation de la situation au Canada.

Prêts à demande au Canada ......
Payables il demande et garantis par des obligations et des actions d’une * 
plus grande râleur que let prêts.

TOTAL DE L’ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE 
(toit 59.32 p. 100 du passif envers te public)
Autres prêts................................................ ......... t

Aux tndurtneis, agncultesm, marchands et autres perrosmes, m i des 
conditions compatibles arec la principes de la banque.

Ixxaux de la Banque....................................... .......... t
Ttms propriétés sesdemrnt sont portées au mm de toesétés de partia 
potion ; let actions et la obligations de as sociétés sont détenues en 
entier par la Banque et apparaissent aux livres pour ft oodans chaque 
cas. Tous let autres locaux de la Banque, dont la valeur dépasse de 
beaucoup fiq,y00,000, tant inscrits i ce poste.

Propriétés immobilières et hypothèques sur propriétés »
Acquises dans le court det affaires de la Banque et en voie de 
réalisation.

x Créances contre clients pour Lettres de crédit . ,
Représentent a qui est di par les clients pour Ut Lettres de crédu émises 
par la Banque pour leur compte.

Autres valeurs actives non comprises dans ce qui précède 
Soit un actif total de . . , . , , ,

Pour payer U pasnf envers U publie de

ce qui laisse un excèdent d’actif sur le pattif envers le 
public de ,

COMPTE DE PERTES ET PROFITS
Profitt pout t’exetrif» tsrminé le 31 «ctobrr t9J0 • • »
Pnm* sur fond» nouesaut , , . . * ,

rtmdends* et intérêt» sur patentants parmi» payés
ou payables aux actionnaire» . 95,047,386 9)

Crédité à Réserva . • 51,43930
Provision pour impôts fédéraux » , 459,979 43
Rêaarv* sur Iss locaux da la Banqtw » , 800,00000

Sntda do compl» da Pansa et Praâta au 31 octobre 1929 t

cMKSV 09 I TfT®» fff E TWITS If#

CHARLES B. GORDON,

#97,393,742.34

39,724,450.50

4,723^63^0
ï
h

4,367.740.52 

*750,211,437. lé

/
76,737,700.45

$826,969^37.61

$100,047,419.79
41,634,155.54

35,118,444.74

181,392,610.56

1,037,042^9

60,921,712.69

17,840,690.03

$438,192,479.94

359,703,279.35

14,500,000.00

1,803,352.09

8,723,863.80

4,046,562.43
$826,969,537.61

750,211,837,16

$ 76,757.700.45

*6,319.00 LSI 
31,459 30

•6.371X49101

6A 39.025.94
• 211,463.07 

733,382 AI

8 947.0*7At

W. À BOG, 
JACKSON DODDS,

La puissance d’une banque est déterminée par son histoire, sa 
méthode, sa direction et Vétentlue de ses ressources. Depuis 113 dns 
td Banque de Montréal est au premier plan de la finance canadienne.
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LA VIE SECETIVE

mon avis
Quatre parties seront à l’affiche 

te soir dans la Ligue de Hockey Na- 
tonale et ces joutes promettent 
l’être intéressantes et contestées, 
tar les équipes du circuit Calder 
lemblent se mettre rapidement en 
'.audition etw les luttes de ce soir 
tonneront lieu à de véritables 
fuels.

Ici, au Forum, le Montréal re­
çoit la visite des Rangers, qui fe- 
•ont leur première apparition de 
a saison dans la métropole cana- 
iienne et comme les hommes de 
lester Patrick sont actuellement 
•n tête de la section américaine 
ivec deux victoires et deux parties 
guiles à leur crédit l'on est porté à 
eur concéder la victoire sur les 
protégés du président Strachan.

Sur le papier les New-Yorkais 
lemblent avoir un avantage assez 
marqué sur les locaux car les Ran- 
icrs n’ont subi qu’une seule dé- 
\uite de.» iis le commencement de 
la saison tandis que le Montréal 
n’a qu’une seule victoire à son cré- 
fit. $i l’on prend en considération 
la tenue des deux équipes depuis 
If commencement des présentes sé­
ries il n’y a aucun doute que le 
çlub américain s'est affirmé supé­
rieur aux Marrons mais lors de la 
dernière partie du club local le gé­
rant Munro a fait certains change­
ments qui ont donné d’excellents 
résultats et l’on nous informe que 
ie pilote du Montréal alignera les 
mêmes lignes d’avants dans la par­
tie de ce soir afin de remporter 
une seconde victoire.

Nous souhaiterions une victoire 
pour le club local mais si l’on ana­
lyse les forces des deux équipes 
aux prises nous sommes porté à 
choisir le club visiteur comme le 
vainqueur probable. Dans les buts 
Roach est sûrement supérieur à 

.Flat Walsh et sur la défense les 
New-Yorkais ont le trait sur les lo­
caux et il en est de même sur l’at­
taque car le trio Dun Cook, Frank 
Boucher et Bill Cook est toulcurs 
dangereux et comme ces trois 
avants jouent avec un bel ensem­
ble ils sont de taille « faire une 
troues dans la défense du Montréal 
et à prendre Walsh en défaut plus^ 
souvent qu'à son tour. En ce qui 
concerne les nouvelles recrues des 
Rangers nous ne pouvons nous pro­
noncer et nous attendrons de les 
voir à l’oeuvre avant d’exprimer 
une opinion.

La joute la plus contestée de la 
soirée sera probablement la rencon­
tre entre les Eperviers Noirs de Chi­
cago et les Brains de Boston car ces 
deux équipes sont actuellement sur 
un pied d’égalité avec chacun cinq 
points à leur crédit. Le Boston a 
cependant l’avantage de jouer sur sa 
propre glace et en présence de ses 
admirateurs qui ne manqueront pas 
île lui donner tout iencouragement 
nécessaire et cela lui permettra pro­
bablement de remporter la victoire 
sur le club Chicago.

Ottawa fera le voyage à New- 
York où H jouera au Madison 
Square Carden contre les Améri­
cains de Bill Dwyer. Ces deux 
clubs occupent la deuxième posi­
tion dans lu section canadienne 
mais nous prévoyons que les Séna­
teurs auront le dessus sur leurs ad­
versaires et qu’après la joute le club 
île Newsy Lalonde aura l’honneur 
d’èjre seul en deuxième place. ...

Toronto semble avoir une autre 
victoire en perspective car il croise 
le fer avec les Quakers à Philadel- 
phie et comme les équipiers, de 
Cooper Smeaton n’ont fait aucune 
merveille depuis le commencement ; 
le la série ils ne semblent pas avoir 
beaucoup de chance contre les me­
neurs de la section canadienne.

L'on ne peut imputer aucun blâ- 
me à l’ancien arbitre ^ chef de la ^an||dien

Paul Mecteau est 
défait par Fiore
La séance de boxe organisée par 

j l’instructeur Eugène Brosseau à la | 
palestre du National hier soir, a ! 

! remporté un véritable succès au ! 
; point de vue sportif, mais du côté 
| financier le succès a laissé à dési- j 
Irer car l’assistance était plutôt mai- • 
I gre.

Paul Mecteau, du National, chain- ; 
[ pion amateur du Canada, a perdu

—- - - -  i - - - - - -  „ i la décision aux mains de Fiore,
Les joutes du groupe senior de, Le promoteur Lucien Riopel a l’italien du C. P. Villeray, à la fin 

la Q.A.H.A. disputées, hier soir au ] jeter les yeux sur de nouveaux lut- (j>un j-ort intéressant combat de
Forum ont grandement intéressé leurs pour sa séance du 1er décem-j trojs ron(jes>

bre, lundi soir, au théâtre Saint-De- Fiore a attaqué furieusement 
nis, IJ présentera au public en (iails jes deux premières rondes de
cette circonstance Joe M aggner teUe sol.,e Mecteau en a eu peur
contre le populaire Zarynoff dans ; , ^ et n’a v.dS osé s’ouvrir, |
une rencont^re £e^deux dans trois, ! » doute d’être mis

hors de combat.
Mecteau a encaissé de durs coups i

r
Le Canadien 

a triomphé 
du Victoria

Quatre bonnes 
rencontres 

à l’affiche

les trois mille spectateurs présents 
car ces rencontres furent très con­
testées.

Dans la première joute à l’affi­
che le Canadien, soua la direction 
du Docteur Clément, a remporté sa 
première victoire de la saison en 
triomphant du Victoria par un ré­
sultat de 2 à 1 et ce n’est que six 
minutes avant l’expiration du 
temps réglementaire que le Bleu 
Blanc Bouge s’est assuré la victoi­
re, grâce au point enregistré par 
Robert.

La deuxième partie fut aussi con­
testée que la première et c’est éga­
lement par un résultat de 2 à 1 
que le McGill a vaincu le Colum­
bus.Jeudi soir le groupe senior don­
nera une autre séance au Forum 
alors que le Victoria et le Colum­
bus seront aux prises dans la ren­
contre principale.

Alignement des équipes: 
CANADIEN VICTORIA
L. Gagnon but
Grant déf. ew1*1
Brunet déf. ^ater
P. Gagnon centre -'lul!a,1‘|
Çarroll aile Sutherland
Lapointe aile Quinn
Berger subs. \pniîor
Baril ,rJaylorIhomson
Hébert Copland
Robert
Rivet ,

Arbitres: Dave Campbell et Her­
bie Campbell.

SOMMAIRE
Première période

1— Canadien, P. Gagnon ---- 4.00
2— Victoria, Mulland ...........  15.Su

Punitions: Taÿlor, P. Gagnon,
Thompson, Smith, Grant.

Deuxième période 
Pas de point.
Punitions: Quinn, Hébert, Grant, 

Baril.
Troisième période

3— Canadien, Robert ........... 14.00
Punitions: Smith, Grant.

DEUXIEME PARTIE

à finir. Le comte russe est main 
tenant en condition superbe et il

WuraLrssri fera 'sne manquera pas d’intéresser les r?n<^Cw Plusieurs fois |
amateurs surtout avec un adversai- ebrai,le- son extraordinai­
re de la taille de Joe Waggner. I r,e sang-froid, il a bien tenu et il 

Deux vieux adversaires, mais ®est contente de se protéger pour; 
deux des plus terribles, Stanley Sta-! ««•’ P«s recevoir de coups décisifs, 

et WJadeck Zbvsko, se feront Les rencontres en général ont etesiak et Wladeck Zbysko 
la lutte dans une semi-finale de 45 
minutes, une chute. Ce sont deux 
polonais mais qui ne sympathisent 
pas beaucoup ensemble. Stasiak a 
l’ambition de vaincre de façon dé­
finitive l’ancien champion du mon­
de et il ne négligera rien pour arri­
ver à ses fins, fut-ce dans une semi

très intéressantes. 11 y a eu deux 
mises hors de combat, la première 
dans la classe des 130 livres alors 
que L. Denis du Sainte-Brigide, a 
mis hors de combat A. Lapierre. du 
Chapleau, après moins d’une minu­
te de combat, et l’autre aussi rapi­
de comptée par R. F'ortin, du Natio-

finale de 45 minutes. Il sera inté- nal, contre Lalonde, indépendant, 
ressant de voir aux prises deux co- dans les 160 livres.

UN NOUVEAU TYPE DE PERFECTION

20 pour 25c. 
12 •* 15c. 

et «n
boîtes métalliques

de 50 ColUctiOMM l«
d« P»k«T**

DIXIE La Cigarette
Supérieure

nutes entre deux locaux. Cette der­
nière rencontre servira de lever de 
rideau.

A Québec

losses qui pè|ent plus de 475 livres 
à eux deux et les amateurs se ré­
jouiront de voir devant Stasiak un 
adversaire de sa taille.

Une autre figure nouvelle est au 
programme: c’est le terrible Turc 
Omar Mullain. Il fera scs débuts 
dans une préliminaire de 30 minu­
tes avec George Grandovitch-Sam- 
sonoff, un lutteur qui avait fait bel­
le impression chaque fois qu’il a- 
vait été à l’affiche des séances de 
l’aréna.

La préliminaire de 20 minutes, 
une chute, sera entre le grand Jim 
Malonev et Jack Sherry, le vain­
queur de Jack Ganson à la dernière 
séance du théâtre Saint-Denis. Deux 
lutteurs de cette taille devraient 
fournir un spectacle enlevant au 
possible.

La rencontre la plus furieuse de 
la soirée a été celle entre L. Gold- 
enberg, du Y.M.H.A., et N. Elaqua, 
du C.N.R. Ces deux excellents 
boxeurs se sont bûchés furieuse­
ment pendant trois rondes au grand 
amusement des spectateurs qui ont 
été témoins d’une véritable bataille 
en règle. Elaqua a eu le dessus 
dans le début, mais le Juif s’est re­
pris plus tard et il a si bien fini 
que les juges lui ont accordé la dé­
cision. 11 n’y avait cependant pas 
grand différence dans les points, 
mais Goldenberg avait gagné par 
une légère marge.

112 lbs: L. Caron, Beld. Cort., dé­
fait R. Dulude, Chapleau A.A.A., 3 
rondes;

147 lbs: \V. Ryan, C. Préfontai­
ne, défait A. Guitard, C.P. Villeray.

COLUMBUS McGILL
Osborne but Powers
Carter déf. McGillivray
Weir déf. Crutchfield
Munro centre Ward
D. Taylor aile Farquharson
O’Connell aile Robertson
McMahon subs. Farmer
Lanthier McGill
Fwin g Broome
Hyndman Hutchison
Mullins Johnson
Seed McHugh

SOMMAIRE
Première période 

Pas de point.
Punitions: Carter, McGill, Mc- 

Gillivray, Ward.
Deuxième période

1— McGill, Farquharson .... 12.00 
Punitions: McGill, Munro, Far­

quharson.
Troisième période

2— Columbus, O’Connell .... LOO
3— McGill, Doherty ............. 12.00

Punitions: Carter, McMahon,
Taylor.

POSITION DES CLUBS
G. P. N. Pts

Avec un programme de quatre 3 ronqes 
rencontres, dont une finale entre ,18 R Haley> B Cort ( défaU
Je comte Zarynoff et Joe Maggner, j Brooks, C.P. Villeray, 3 rondes, 
il y aura une foule considérable au ifg ’ T . .
théâtre Saint-Denis lundi soir pro- ^ défait 1 Ritchman vVll À 3 chain. Ceux qui veulent être cer- A” (*tUU L’ «itchman, I.M.tl.A.. 6

lAgue Nationale pour 'opié|rejiau- c;oluinbus ; ; ; ; ; ; ; ; ; ;
re de son club car malgré toutes ses ; v. . .......... ....... ..... 1.. ’ vicioria ...................

M. A. A. A.................. 2
McGill ....................... 2

1 
1 
0connaissances le gérant des Quakers 

ne peut faire des merveilles avec le 
matériel qu’il possède et La direc-, . 
lion du club devra faire des rerna- LC programme 
niements sur l’équipe si elle vent ; 
doter In ville de Philadelphie d’une 
équipe de taille à rivaliser avec les 
antres clubs du circuit Calder.

Le Canadien et les Falcons seront 
un repos ce soir mais jeudi soir ces 
deux clubs en viendront aux prises 
v Détroit et les partisans du Bleu i 
Blanc Rouge ont grande confiance 
dans 1rs chances des Habitants.

A.-k. NÀiwuixivs

0
0
0
0
0

tains de leurs places feraient bien 
de les retenir dès maintenant au 
contrôle, le nombre des sièges étant 
plus petit qu’à l'aréna Mont-Royal.

La Ligue Laurentienne
Devant l'accueil enthousiaste ac­

cordé par les divers centres du 
nord de Montréal aux promoteurs 
de la ligue Laurentienne, les ama­
teurs de notre sport national au­
ront de nouveau l’occasion de ve­
nir se récréer tous les mercredis 
soirs à l’arène laurentienne deve­
nue un centre d'attractions peu or­
dinaire. Si nous nous basons sur la 
bienveillance avec laquelle nous 
avons été accueillis l'an dernier, le 
succès de la ligue est assuré.

Aussi les organisateurs se sont- 
ils empressés de se réunir et dans 
une assemblée récente ont nommé 
les officiers honoraires que voici: 
M. le notaire Georges Laurin, dé­
puté de Jacques-Cartier, M. l'abbé 
C. Lussier, curé de Saint-Paul de la 
Croix, MM. L. Chénier, Pointe-Clai­
re, A. Crevier, Sainte-Dorothée, O. j 
Gauthier, Gartierville, P. Deguire, 
échevin du quartier Mont-Royal.

La tâche de voir aux destinées

rondes.
130 lbs: L. Denis, Ste-Brigide, dé­

fait A. Lapierre, Chapleau, A.A.A.,
1 ronde, K.O.

130 lbs: J. Kelly, B. Cort., défait 
R. Goyette, C.P. Villeray, 3 rondes.

108 lbs: E. Mecteau, National, dé­
fait R. Minotte, Indépendant, 3 
rondes.

130 lbs: L. Goldenberg, Y.M.H.A., 
défait A. Elaqua, C.N.H., 3 rondes.

135 Ibs: H. Auger, National, dé­
fait G. Mongeau, C.P. Villeray, 3 
rondes.

135 lbs: J. Rowan, Ste-Brigide, 
défait C, Raspmussen, B.C., 3 ron­
des.

100 Ibs: F. Fortin, National, dé­
fait Lalonde, indépendant, K.Ü.: 1 
ronde.

126 Ibs: F. Fiore, C.R., défaut 
Paul Mecteau. National, 3 rondes.

Cus Sonnenberg
est victorieux

Pittsfield, Mass., 25. — Gus Son­
nenberg, champion du monde des 
poids lourds à la lutte libre, a rem­
porté une victoire décisive hier 
soir, sur le marin Arnold, de Cle­
veland, en prenant deux chutes j 
consécutives.

L’exposition canine
Les amateurs voudront bien se 

rappeler que les entrées pour l’ex­
position canine seront closes ce 
soir à l’assemblée de la Montreal 
Kennel Association tenue chez les 
Docteurs Etienne, 1225, rue Drum­
mond. Cette assemblée est ouverte 
au public et on y parfera les dé­
tails de l’organisation de l’exposi­
tion qui se tiendra jeudi soir, de 8 
heures à 11 h., au Drummond Me­
dical Building Garage, 1414, rue 
Drummond.

Les juges, triés sur le volet, sont 
des gens de réputation internatio­
nale et dont l’opinion vaut d’être 
reçue par tous les propriétaires, 
surtout les nouveaux amateurs aux­
quels on conseille surtout les clas­
ses réservées aux commençants. 
Madame C. de P. Deniphan jugera 
les chiens de fantaisie et la classe ; 
Variété de chiens de fantaisie; ; 
Win. Barnes jugera les Boston Ter- ! 
riers et les bouledogues français; ; 
Bob. Ross les chiens de sport, les 1 
alsaciens et la classe “Variété de , 
races sportives”; H. T. Armstead 
jugera toutes les autres races, les i 
classes “Variété non-sportive”,

Québec, 25.—Le départ de l’Em- 
press of Australia, du Pacifique Ca­

nadien, il y a quelques heures, a 
marqué la fin du service transat­
lantique des passagers à Québec 
cette année.

Cartes Professionnelles et Cartes d’affaires
ARPENTEURS A INGENIEURS

H. Ltbrecqua, I.O.O. Papineau, I.O. et Arpenteur.
M. Cailloux. I.O.
Les Ingénieurs Associés

LIMTTBB
INGENIEURS CONSEILS 
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avocats

BERTRAND, GUERIN
COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Inun. Ins. Each., 278 ouaat, n.e St-Jacquei 
El neat Bertrand, C.R.Substitut Senior du Procureur Général.

.w. ..v,,.-..,,,,, , Va- ! C.-E Ouêrtn, C.R. “V*
riété de chiens terriers” et “Varié- Antonio oarneau. M.L..D.

Carl Van Wurden 
vrai champion

. , , . ,,. f-A i Carl Van Wurden, l’adversaire de
œ'r i*™ i» n„»ic v,l

gramme du promoteur J.-A, Vaillan- 
court, mercredi soir, à la salle de

de la semaine
Voiri la liste des 

ront disputée* au cours 
sente 
ligues 
teurs

CE SOIR

veau à M. Albert Bonin. Son dé 
vouement et sa traditionnelle géné­
rosité pour les jeunes en ont fait 
le choix unanime. 11 aura comme 
dignes lieutenants MM. René Jas­
min, vice-président; Lomer Ga­
gnon, trésorier; Marcel L’Heureux, 
secrétaire-archiviste.

L'addition de nouvelles équipes 
fort populaires devrait décupler 
l’intérêt de cette organisation qui 
a si bien débuté l’an dernier. En 
effet six équipes bien balancées au 
lieu de quatre feront partie de la 

■' Gartierville.

l’Assistance Publique, est certaine­
ment le plus sensationnel lutteur 
poids mi-lourd qui soit actuellement 
au Canada. 11 l’a bien prouvé en 
remportant la victoire sur l'ancien 
champion du monde des poids-lé­
gers, Jean-Baptiste Paradis, mercre­
di soir dernier, à la suite d’un com­
bat fort mouvementé. Wurden, 
après avoir perdu la première chu­
te, s’est repris pour prendre la 
deuxième. A la troisième, Paradisparties qûl ^hi„,p I„„rentiénne' .................. .

-....... .- d.e > ï*é' ( ôte-des-Nciges, Pointe-Claire. Ste- l’avoir â sa merci lorsque
semaine dans es séries des ^rothée, Saint-Laurent. Saint-Paul c champion empoigna notre lutteur 

s professionnelles et ama- j . . (Ynix local, le fit tournoyer dans les airs
l'-r- ersin La simple nomenclature de ces Ç* !"* Plaqua les deux épaules au

Ligue Nationale

Premières parties de la 
Ligue Starr

(“est vendredi soir à huit heu­
res précises, qu’aura lieu à l'Arena 
'Lmt-Royal, l’ouverture de la deu­
xième saison de la Ligue de Hockey 
Starr. Cette ligue qui eut un pre­
mier succès l'hiver dernier, promet 
d'être encore très populaire cette 
saison. Demain soir à huit heu­
re* el demie au local de la ligue, 
60 rue Craig Ouest, les rctirésen- 
l.inls des sept clubs et les officiers 
de la Ligue Starr auront une assem- 
blée spéciale pour les derniers pré­
paratifs afin d’assurer le sucres de 
a soirée d’ouverture. L'arbitre y 
oTn choisi et les juges seront nom- 
ués. Le président A.-E. Saucier, 
voulant donner Justice à tous, lais­
sera aux gérants de» clubs faisant 
partie de la Ligue Starr, le choix 
d’un arbitre compétent. Il est né- 
eéssaire que tous soient présent* 
demain soir car cette assemblée est 
très importante. Le secrétaire' 
trésorier Orner de Ronvllle y re- 
•evra l'alignement officiel de cha- 
tpie équipe. Tous les joueurs de 
ta Ligne Starr sont enregistrés avec 
la Quebec Amateurs Hockey Asso­
ciation. Les sept clubs qui se dis­
puteront le championnat celte sai­
son. sont: Canadien Montgomery,! 
champion de l'an dernier, St - Via-1 
trur. C. F. Ste-Hélène, Rosemont, 
C. P. St-Stanisias, Parc Champlain 
el Charbonneau.

forum
WII-BANK 6131

1 ,8 soTa s * H MH
niw-york rangers

MONTREAL
M** r*wr**8 »u ■•Circle*' IMf
n**!** aebout 11 #* et 11.j»
entré* Tast toMprl*#.

Rangers à Montréal.
Ottawa à Américains.
Toronto à Philadelphie.
Chicago à Boston.

Ligue Internationale
Syracuse à London.
Windsor à Pittsburg.

MERCREDI SOIR
Ligue Internationale

Wi-ndsor à CleveJafld.
London à Buffalo.

Ligue Can.-Atnéricaine
Springfield à Providence.

JEUDI soin
Ligue Nationale

Canadien à Détroit.
Ottawa à Boston.
Chicago à Bangers.

Ligue Can.Américaine
New Haven è Philadelphie.

Groupe. Senior
M.A.A.A. contre McGill.
Columbus contre Victoria.

VENDREDI SOIB
Ligue Internationale

Détroit à London.
Syracuse è Windsor.

Ligue Starr
Rosemont contre G. P. Sainte-Hé-
Saint-Vialeur contre C. P. Saint- 

Stanislas.
Parc Champlain contre Can. 

Montgomery.
SAMEDI SOIR

Ligue National*
Boston à Canadien.
Banger* 4 Philadelphie.
Détroit à Toronto.
Chicago à Ottawa.

simple
clubs qui ont fait leurs preuves 
dans le passé est une garantie de 
nouveaux succès pour in présente 
saison. __ t ___

Northcott avec le 
Montréal

Laurence Northcott, joueur d’aile 
gauche dea Maroons, qui avait été 
envoyé aux “Bouledogues” de 
Windsor, avec Batt Phillips, Robin­
son et Benedict, sera rappelé au 

semaine. Northcottcours de la 
s’est distingué avec le Windsor de­
puis le commencement de la sai­
son et devant la pauvre tenue des 
hommes qu’il a gardés, le gérant 
Munroe éprouve le besoin de faire 
quelques changements. Un autre 
joueur prendra la place de North* 
cott sur l’équipe du Windsor. On 
ne suit pas encore lequel. Ce n'est 
pas là le seul changement que le 
gérant Munroe accomplira s’il veut 
réellement gagner quelques parties.

tapis.
Cet exploit fut souligné de longs 

applaudissements et les spectateurs, 
; à la sortie de la salle, ne tarissaient 
: pas d'éloges sur la façon si habile 
I dont Van Wurden s'y était pris pour 
| terrasser son dangereux adversaire.

Paul Lebrun, qui lui fera face de- 
I main soir, se promet bien de ne pas 
se laisser prendre par surprise et de 
ne pas donner à Van Wurden l’oc­
casion de le faire tourner en l’air 
pour l’étourdir.

“SI mon adversaire tente ce tour- 
là, u dit Lebrun, je crois bien pou­
voir lui causer une petite surprise 
fort désagréable. Les spectateurs 
s’amuseront à ses dépens, j’en suis 
sûr."

Dans la semi-finale, Albert Renu- 
enire fera la lutte à Jimmy McCar­
thy, le grand Irlandais qui n livré 
un si intéressant combat à Lebrun 
mercredi dernier. Ce combat sera 
de deux dans trois, limité à une 
heure.

Le promoteur a mis au program­
me une préliminaire de trente mi­

té de chiens de travail”, les con- ; 
cours généraux et celui pour le 
meilleur sujet de l’exposition.

Un prix de 820 en or est offert , 
par Jas. F. Strachan pour le meil­
leur chien de l’exposition.*

Les entrées peuvent aussi être | 
faites jusqu’à ce soir riiez le Dr J.- | 
H. Villeneuve, M.V., 314 ouest, rue 
Dorchester. Lancaster 4894.

Jusqu’à présent les prix spéciaux | 
suivants sont offerts: La section 
des Beagles de In M.K.A. offre une 
coupe pour le meilleur beagle; une i 
coupe pour le meilleur beagle «le | 
moins de douze mois; une qoupe ; 
pour le meilleur setter anglais né i 
au Canada; une coupe pour le 
meilleur setter anglais de moins de j 
six mois; une coupe pour le meil­
leur setter anglais âgé de six à 12 
mois.

La Canada Bread Ltd et la Stew­
art Bottling Co. Ltd. offrent cha­
cun un prix pour le meilleur dans 
les classes suivantes: Variété de 
fantaisie, variété des terriers, va­
riété de races sportives, variété de 
races non-sportives, variété de 
chiens de travail. Mme W. Guest 
offre une coupe pour le meilleur 
pékinois né nu Canada. Un grand 
nombre d’autres prix seront annon­
cés demain.

Aldértc Bl»la. L.D., U, M-A-Ij. 
Boyar Pinard.

BLAIIN & PINARD
AVOCATS

tmm. Onintli, rhambra 2*
84. rua Notrr-lïania "««•*

f.An 4488 Montréal

Jacuuna Cartier, t,.*.. **. *W-Jean-Victor Cartier. D.I». I* t Barcelo. D I.. N.J -Eugène Rivant. L.L. I*.
Cartier, Barcelo & Rivard

•VOr-AT*
rttambre W». • Tramwaya nidg"

1» ouest, nia Ctuu » Montréal

Maurice Dupre, L.LX.C.R.
AVOCAT ET PROCUBEUH 

DE L’ETUDE
rttrpetrtck. Dupré. Oagnon et Parant 

Immeuble Morin 
111 COTE DE LA MONTAGN» 

Téléphone*: 212 et 21)
QUEBEC

ST-GERMAIN
A ST-GERMAIN

AVOCATS
Té’. HArb. *118-9117 - 18 St-Jerque* E 

P, Bt-Oermtln. L.L. L. C B.
J tea Bt-aermaln. L.L..B.

INVENTIONS
la MamW traltanl de* BumM,

MARiON sTmARION
u«* ;*i

COMPTABLES

P. A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

1S9 Oueat me Craig 
Téléphone : HArbour 5H90

LARTJE & TRUDEL
COM PA BLES AORftM 

rHARTERED AOOOUNTAMT»
Ooéh» Montré»!

J. AOhu’; t-»n«ie, r.. A, Pimén* TrutW. C. A.R itfrid houln» C. A. Mitirirr Ohnrtri, C. A.
A. Emilr Bmiy,!, A. iSuvlH RohMIarrl, O. A. 
Maurice fioulnnror, C. A. .1-an-Pattl OautUar. O. t 

Jacques Laitue. C.A.
I.AHUK TRUPin, ft ficher 

Eynrtio* et Liquidateur*
7 élét'bonn: HArbour 2817 

CuOie.» Montréal
1.0».. Banque Canadien!*» îSJ.Edit Imursnm 

NatJf.n*!- Eiebang»
> 1, ni» Et-Piirra. Î78, 8t-Jscqu«* t

NOTAIRE

Tél. HArbour 53R0
t.-OCî. PEUETIEJ, B.I.LI.I

NOTAIRE
266, ru» Saint-Jacque», Ouest 

Salle 18) Montréal

ENCADREURS

Morcncy Frères, Limitée
458 Ste-Catherln* E. HAr. 6891

Matéruiencadrement — norur* 
d'artuta*.

CONTRAT POUR
LE TRANSPORT DES

CORRESPONDANCES
DES SOUMISSIONS CACHSTTEES, adrea- 

aéea au Mlûlatre de* Posten. r iront reçue» 
é Ottawa, Juequ'à midi, vendredi, le 19 
décembre 1930 pour le transport dea cor­
respondance» de Sa Majesté, sous le» con­
dition» d'un contrat pour un terme d# 
quatre année* 7 fols par semaine sur la 
route entre NOTRE-DAME DE PIERRE- 
VILLE et la STATION DU CHEMIN DE 
FER VIA l'iERREVlLt E à commencer la 
1er Janvier 1931 prochain.

De* avl» Imprime» contenant de* ren- 
saignement* plua détaillé* au sujet des 
condition* du contrat projeté peuvent 
être vu* au* Bureau* de Poste de NOTRE- 
DAME DE PIERREVILI E et PISRREVILLE 
et au bureau de l'Administrateur du Dis­
trict où l'on pourra aussi sa procurer de* 
formule* do aoumlsslon.

J. TAVLOR
Administrateur de District 

Bureau de l'Administrateur 
de District,

Montréal, lo fl novembre 19)0

Anato'e Vanler O H Out Vania». O R

VAN1EU & VAN1EH
AWOClTa

17 onett, ru» Balnt-Jaeqaa*
Tél HArbour »*él

Choix d'oeuvre* canadienne», tableau*, 
aeux-for’a». gravure* aur bol*. *M.

EBKNlSTES-KEiUBOUKREURE

Tél. : HA. 9116-9117
PALL V1AU, L.I..B.

AVOCAT
Ch. 20 — 10, rue St-Jtcquea Est, 

MONTREAL

Une 3)ûw ou deux
chasse les bleus!

BIERE OLD STOCi: Brasserie Dow, Montréal

Avce-voui ©csoïn de bons 
livres?

Adretses-vou* au Service de 
librairie du ’•Devoir’', 4S0 rue 
Notre-Dame est, Montréel. (Té­
léphone: HAroour 1241*

EBINtST ES - REMBOURREURS

Louis PISTONO & Cie
A taller artlatiqua d'amaublamanta M 
d'ébénlataris dTart. Meubla» d* atylia.
Fabrication d* meubla» de tou» sanra» 
sur commanda, ainai qu» réparation*

de toute* sort**. __
4240, RUE HT-nrNIS - MONTREAL 

Tél BEUIr STS*

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES: Meubla* at metalaa tu» 

commande alnal qu* réparation». 
Estimé* gratuit* aur demanda.

5013-47 ST-DENIS : MONTREAL 
Tél. BE. 8328

r

. inic
d Assurance sur la Vie

Saubeftariie
MONTREAL

NARCItiSK PDCUARhiR. Pmnmton**

83855214
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Nouveau tarif Un document La Chambre 
aérien intéressant de Commerce

LA “CANADIAN AIRWAYS** RE­
DUIRA SES TAUX DE TRANS­
PORT DES VOYAGEURS DE 
FAÇON A FAIRE CONCURREN­
CE AUX CHEMINS DE FER
La Canadian Airways Limited a 

annoncé hier qu’elle réduirait ses 
prix pour le transport des voya­
geurs par la voie des airs de façon 
à faire concurrence aux chemins 
de fer. A l’avenir, sur les lignes 
établies comme de Montréal à To­
ronto, Québec, Windsor, Kingston, 
Détroit, Saint-Jean, il n’en coûtera 
pas plus cher de faire le trajet en 
aéroplane qu’en pullman et il va 
sans dire qu’on sauvera plusieurs 
heures d’après la distance parcou­
rue et l’état de la température.

La Canadian Airways a fixé ses 
taux aux environs de six cents du 
mille mais elle ne pourra transpor­
ter des passagers pour ce prix que 
dans *<"5 aéroplanes de malle qui 
sont subventionnés par le gouver­
nement. Si la demande devient as- 
se* considérable cependant, clic 
mettra à la disposition du public 
des avions plus gros qui transpor­
teront une douzaine de voyageurs 
à la fois.Actuellement, la Canadian Air- 
waps est la compagnie qui charge 
meilleur marché dans le monde en­
tier pour le transport des passa­
ger* VImperial Airways, qui opè­
re entre Londres et Paris, charge 
13 cents du mille, plus que le dou­
ble de la compagnie canadienne. 
Aux Etats-Unis, on charge à peu 
près 11 cents du mille.

Les avions de la Canadian Air­
ways sont chauffés en hiver, de 
sorte que les voyageurs ont autant 
de confort, sinon plus, qu’en che­
min de 1er. Il faut cependant rete­
nir ses places à l’avance parce 
qu’elles sont limitées.

Les enfants de deux ans et moins 
sont transportés gratuitement mais 
ils p Jent plein prix au-dessus de 
cet âge. Tl n*y aura aucune passe 
complimenfaire d’émise h qui que 
ce soit, la compagnie étant incapa­
ble d’accorder des faveurs avec 
des taux aussi bas. 1 ,

Le voyage de Montréal a Une- 
ber coûtera *t.2;> de moins que 
par chemin de fer. Les compagnies 
ferroviaires demandent *9.15 tan­
dis que la eomnasnie aérienne ne 
chargera que ?7.90. Pour ceux oui 
feront le voyage à l’aller et au re­
tour, il y aura une diminution de 
prix. Ainsi le voyage de Montréal 
à Kingston coûte ?10 à l’aller et 
818 dans les deux directions.

L’ACTE DE BAPTEME DU PRE­
MIER ENFANT NE A MONT­
REAL, LE 24 NOVEMBRE 1648, 
DE PARENTS EUROPEENS.

LE GRAND BANQUET DONNE AU 
WINDSOR HIER SOIR A L’OC­
CASION DE SON 45e ANNIVER­
SAIRE DE FONDATION — PA­
ROLES DE CONFIANCE DANS 
L’AVENIR DU COMMERCE CA- 
NADIEN-FRANCAIS
La Chambre de Commerce a célé­

bré hier soir le quarante-cinquième 
anniversaire de sa fondation par 
un grand banquet au Windsor. Nos 
hommes d’affaires canadiens-fran- 
çais ont voulu jeter un coup d’oeil 
sur le passé, sur les années qui se 
sont écoulées depuis qu’ils sont 
groupés en association, avant de

______ _ marcher à de nouvelles réalisations
tuelie de la mission qui devait de- et de nouveaux succès. Le premier

ministre de la province, M. Tas-

Hier, 24 novembre, était le 282e 
anniversaire de la naissance du 
premier enfant né à Montréal de 
parents européens, nous disait hier 
M. E.-Z. Massicotte, archiviste de 
Montréal. Le même jour l’enfant, 
—une fillette du nom de Barbe I^e 
Mounier — était baptisée et avait 
l’honneur d’avoir comme parrain 
et marraine: Paul Chomedy de Mai­
sonneuve lui-mème et Jeanne Man­
ce. De 1642 à 1657. alors que les 
Jésuites avaient la direction spiri-
venir la ville aux cent clochers, les 
actes de baptême comme des sépul­
tures étaient rédigés en latin. A 
partir de 1657, date de l’arrivée des 
Messieurs de St-Sulpice, les actes 
furent rédigés en français.

Le document porte l’empreinte 
du temps. Il remonte en effet au 
24 novembre 1648, six ans après la 
fondation de Montréal, et on le 
considère comme si précieux que 
le gouvernement de la province de 
Québec en conserve un fac-similé. 
L'acte ne fut pas signé, mais Je su­
périeur du temps était lé R. P. Geor­
ges d’Eudemarre et II y a tout lieu 
de croire qu’il le rédigea lui-même. 
Voici comment se lit l’acte:

“Anno dni. 1648 die 24 novem­
bre, nata est puella en pâtre Mathu- 
rino LeMounfer et matre Francisca 
Fnfard conjugibus, baptisata est in 
periculo mortis a Joanne Poppe 
chirurgo. Eodem die Ego Joannes 
dequem Soctis Jesu vices agens pa- 
rochi huic puellae coeremonias 
adhlbui. Patrinus fuit B. Paulus 
Chomedaj huis loci Guernator, ma- 
trina Joanna Mance quae nomen 
Barbara huic imposult”.

Ce document révèle que l’enfant 
fut mise au monde par le Dr Jean 
Pouppe, dont on connaît peu de

chereau, a prêché hier soir l’opti­
misme; sa parole est tombée dans 
une terre bien préparée car tous les 
orateurs ont témoigné d’une grande 
confiance en l’avenir du Canada et 
de la province de Québec. C’était 
la fête du commerce canadien-fran- 
çais et. sans entretenir d’illusions 
folies, les membres de la Chambre 
de commerce semblent envisager 
avec confiance l’avenir économique 
de notre race. La langue françai- 
ce semble aussi gagner du terrain 
dans le domaine des affaires car 
trois ou quatre orateurs anglais de 
la soirée ont eu la délicate attention 
de faire une partie de leur discours 
en français.

Les félicitations sont venues 
nombreuses à la Chambre de com­
merce en cette occasion de son qua­
rante-cinquième anniversaire. La 
Chambre de commerce de l’Argen­
tine, en se réclamant de la com­
mune origine latine des argentins 
et des Canadiens français, adresse 
ses félicitations à la Chambre de 
commerce de Montréal et l’invite à 
se faire représenter à la grande ex­
position de Buenos-Ayres. Le gou­
vernement fédéral, le gouverne-

chose. Les parrain et marraine de ment provincial, la ville de Mont
l’enfant étaient les citoyens les plus 
illustres de l’époque à Montréal. 
Avant la naissance et le baptême de 
cette enfant de parents européens, 
les Jésuites avaient baptisé un 
grand nombre d’enfants sauvages, 
tel qu’il appert au livre spécial de 
leurs actes de baptêmes durant la 
période de 1642 à 1657. La fillette 
était née dans le fort situé en bas 
de la rivière St-Pierre, laquelle cou­
lait à peu près où se trouve la rue

M. Bennett à Paris
LE PREMIER".MINISTRE CANA­

DIEN EST L’HOTE D’UN DE­
JEUNER OFFICIEL — M. PHI­
LIPPE ROY LE RECEVRA AU­
JOURD’HUI—IL SERA DEMAIN 
A AMIENS _
Paris, 25 (S.P.A.) — C’était hier 

ta fête de l’amitié franco-canadien­
ne alors que M. Tardieu était l’un 
des orateurs à un déjeuner donné 
en l’honneur de M. Bennett. “H est 
inutile de définir notre amitié, dit- 
il, les relations qui existent entre 
la France et le Canada sont_ de
celles qui doivent nous conduire à ----------
des résultats pratiques. Les explt-1 neu et son successeur serait M 
cations entre nos deux pavs sont I Hugh Guthrie, ministre de la justi 
faciles et le Canada joue un rôle 
essentiel entre la France et l’Em- 
I ire britannique.” . ,

Le déjeuner avait été organise 
j ar M. Fougère, présider.! de la 
Chambre d’expansion économique.
Parmi les invités on remarquait 
M. Flandin, ministre du commer­
ce, M. Fernand David, ministre de 
l'agriculture, et M. Philippe Roy, 
ministre canadien à Paris.

M. Roy recevra aujourd’hui le 
premier ministre à déjeuner.^ M.
Bennett sera ce soir l’hôte d’hon- 

r à un diner donné par le mi­
re do commerce. M. Bennett ses :st

dra de
cba

nain à Amiens 
h p s de bataille.

réal, la Canadian Chamber of Com­
merce, le Board of Trade, de Mont­
réal, les grandes compagnies fer­
roviaires avaient tenu à se faire re­
présenter à cette fête qui réunis­
sait l’élite des hommes d’affaires 
canadiens-français.

M. CHARLES DUQUETTE
C’est le président de la Cham­

bre de commerce, M. Charles Du­
des Communes aujourd’hui et se quette, qui présidait le banquet. Il 
dirigeait vers la Pointe à Callières, j a rappelé les origines de l’Associa- 
atiojurd’hui Pointe St-Charies. j lions. C’est en 1886 que des hom-

j mes d’affaires canadiens-français 
t - 'comme Joson Perrault, Hormisdas

UfM7nATCCin\I Laporte, J.-B. Rolland, Joseph Con-UElVlloMUr! ! tant, jetaient les bases d’une orga­
nisation où ils pourraient discu­
ter de leurs affaires en leur lan­
gue et dans une atmosphère où ils 
se sentiraient plus à l’aise. La 
Chambre de commerce a étudié 
bien des questions importantes 
pendant ces quarante-cinq années 
de son existence; les agences com­
merciales à l’étranger, l’agrandisse­
ment du marché Bonsecours, le ca­
nal de la baie Géorgienne, l’Eco­
le des Hautes Etudes commercia­
les et les Ecoles techniques, la gare 
central#, la commission du tarif, le 
détournement des eaux des grands 
lacs, etc., etc. La Chambre de 
commerce a rencontré des obsta­
cles qui ont nui à son développe­
ment. C’est ainsi qu’on a eu tou­
tes les difficultés à porter l’effec­
tif à mille membres.

Le président de la Chambre de 
commerce profite de cette occa­
sion pour faire un appel à ses com­
patriotes. Il faudrait que la Cham­
bre de commerce comptât de 2,000 
à 3,000 membres. Il y a lieu d’en­
tretenir des appréhensions au su­
jet de l’avenir économique des no­
ires. Notre prestige comme race 
dépend plus de notre succès en af­
faires que de notre élite intellcc- 
tuelle seule. Il ne faudrait pas res­
ter en arrière alors que tout pro­
gresse autour de nous.

DE M. GUTHRIE
LE MINISTRE DE LA JUSTICE 

SUCCEDERAIT AU JUGE MU- 
LOCK - M. BELL AU MINISTE­
RE DU TRAVAIL
Ottawa, 25. -- En attendant le 

retour de M. R.-B. Bennett les ru­
meurs circulent que plusieurs 
changements doivent s'opérer dans 
le cabinet fédéral.

Sir William Mulock, juge en chef 
de la Cour Suprême de la province 
d'Ontario, doit démissionner sous

Complets
“Matelot”

Pour garçonnets de 2 à 8 ans

3.45SPECIAL, 
au complet

Rien de plus gentil pour ha­
biller le bambin, qu’un com­
plet '‘Matelot’’ en serge bleu 
marine très fine ou serge 
“FOX” garanties tout laine. Le 
col et les manchettes sont ga­
lonnés de blanc et une corde 
avec sifflet garnit le devant. 
Pantalon long, bien doublé.
DUPUIS FRERES—au rea-de-chaussée

Nécessaire 
à cacheter

POUR VOTRE COURRIER DE 
NOEL ET DU jOUR DE L’AN 
— BOITE contenant 5 bâtons 
de cire à cacheter dans 5 jo­
lies nuances ainsi qu’un sceau 
en métal pour cacheter T Q 
la cire. Spécial, la bte. *3 V
DUPUIS FRERES—au rez-de-chaussée

Chez CCCCIS
Rues Sainte-Catherine -Saint-André - Demontigny - Saint-Christophe

- PLateau 5151

Tricct ensemble 
sportif

Pour fillettes de 8 à 14 ans
f

Chandail
*

Fm gros tricot jumbo uni tout blanc 
ou sable et écarlate ainsi que dans 
les teintes fantaisie. Mitaines et bé­
ret de même tricot et nuance. Spé­
cial les............. articles

Costumes "Ourson”
4 pièces — Pour enfants de 2 à 6 ans

En blanc, écarlate, sable, bleu gendarme et argent. Les 
enfants seront toujours chaudement vêtus pour le jeu au 
dehors s’ils portent ce costume idéal. ^ pièces j çg

DUPUIS FRERES—au deuxième

Coupe-vent de cuir
pour hommes et jeunes gens

Confection parfaite en cuir noir ou naturel chaudement 
doublé de peluche. Col sport ou en tricot élastique ainsi 
que le bas du coupe-vent. Manchettes à boutons. Ce 
modèle est aussi pratique pour le travail que O OC 
pour le sport. Tailles 36 à 48. CHACUN . . V.VD

Culottes “Breeches”
Choix de tweed gris ou brun, molleton bleu marine tout 
laine. Aussi culottes en velours à côtes brun (corduroy) 
et en “whipcord” beige ou gris. Tailles 32 à 44. a nr 
SPECIAl.....................................................................T.bO

DUPUIS FRERES—au rez-de-chaussée

SEULEMENT QUE 

24 JOURS D’ACHATS 

AVANT NOEL
■ I ii ii i—iiiii ..

s.-JS. DUPUIS, pria, honoraire ALBERT DUPUIS, prit US» ni 
A.-J. DUQAL, r.-p. a< dir -gir ARMAND DUPUIS, aao.-tri*.

Soutanes
Pour enfants de choeur

Ces soutanes, de confection 
parfaite, sont offertes dans 
diverses tailles pour garçons: 
28 à 38. En tissu alpaga, ou 
serge, rouge ou noir.

4.95 à 8.00

Surplis
En dentelle entièrement bro­
dée ou surplis unis. Coupe 
soignée.

1.00à 5.00
DUPUIS FRERES—au troisième

—Rayon des objets de piété

Banquet de l'Ecole des 
sciences sociales

Bt

tns élèves 
viciales,

. de l’Uni- 
ice que la 
nnivertai- 
ctte école 
versitaire. 

y 9 dérrm- 
nquet scr-

SjIIc d asile St-Vincent-dc-Paul

Partie de cartes à l'occasion du 
75e anniversaire de fondation de 
celle maison, jeudi, le 4 èeembre. 
i 8 h. 30 p.m . sons le patronage 
de M. Tnnerède Fortin, échevln. 
Cette partie de cartes aura lieu â 1.» 
salle St-Pierre, entrée rue Panet. 
Nombreux prix. Cartes en ventp 
aux nos 1182 et 980 rue Visitation, 
lé!. Ch. 1521, Ch. 6342.

ce.
M. Charles Bell, député de Ha­

milton, deviendrait ministre du 
travail. Lorsque le cabinet a été 
formé, on a dit que la nomination 
du sénateur Gideon Robertson, 
comme ministre du travail, ne se­
rait que temporaire afin de lancer 
la campagne pour venir en aide 
aux chômeurs.

Le remplaçant du ministre de la 
justice. M. Hugh Guthrie, serait M. 
W.-A. Gordon, actuellement minis­
tre de l'immigration et des mines. 
Depuis le départ du ministre de la 
justice pour la conférence impé­
riale. M. Gordon agit comme son 
remplaçant à in justice.

On prévoit que M. Howard Fer­
guson, premier ministre d'Onta­
rio, sera nommé commissaire du 
Canada à Londres, dès le retour de 
M. Bennett.

Une rumeur persistante veut que 
M. Harry Cockshutt. ancien licute- 
nant-pnuvcrneur d’Onlario. soit 
nommé représentant canadien à 
Washington iwitir succéder à M. 
Vincent Massey.

Mouvemenr des paquebots

1. Adriatic, de In Cle White Star, 
nnrti de Liverpool, arrivera â Ha­
lifax samedi.

l.e Duchess of York, du Pacifi­
que Canadien, parti de Liverpool, 
arrivera « Saint-Jean samedi.

I.e l.ancnslria, de la Cie Cunard. 
parti de Southampton, arrivera 6 
Halifax samedi.

i l'Antonla, de la Cie Cunard, par- 
( ti de Montréal, arivera à Plymouth 
1 samedi.

Le Duchess of Alholl. du Pacifi­
que Canadien, parti de Montréal, 

1 arrivera à Liverpool samedi.

M. PALTJIUS
C'est M. J.-A. Paulhus, ancien 

président de la Chambre, qui pro­
pose la santé du Canada. Comme 
tous les autres pays du monde, le 
Canada subit une dépression éco­
nomique d’une grande âpreté; les 
conseils des experts n’ont pas en­
core donné de résultats. Mais le 
pays est jeune, ses organes sont 
sains, lit la crise M’a pus diminué 
le Canada dans sa beauté physique, 
dans ses ressources latentes, du:is 
son développement Intellectuel. Le­
vons donc nos verres avec enthou­
siasme à la saute du Canada

MSSK&’.W»

m
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Moulure de la 
plut* nouvelle 
forme carrée, 
atourée, petits 
diamant* de

L'avantage d’aller 
chez Btr^s

noie sur 
râtés.

(pl­
ies

NOMBRE de jeunes gens 
s'imaginent que parce que 

Birks est une si grande maison 
et que son magasin est si 
somptueux, le prix des diamants 
doit y être fort élevé.
De fait, le contraire est vrai. 
Comme Birks a une vaste clien­
tèle et un pouvoir d'achat con­
sidérable. il lui est possible 
d’offrir à des prix moyens ce 
que des maisons plus modestes 
sont contraintes de vendre plus 
cher. BIRKS

M. DURANLEAU
Le ministre de la marine dans le 

cabinet fédéral, M. Alfred Dimm- 
leau, a répondu en parlant du rôle 
des Chambres de commerce. Elles 
sont plus près du peuple, elles tra- 
vaillent avec lui, elles occupent de 
magnifiques postes d’observation. 
Elles rendent service non seule­
ment aux hommes d’affaires, mais 
aux gouvernements qui s’inspirent 
souvent de leurs résolutions avant 

! d'adopter une législation. En ns- 
I soeiant le Canada ii cette fête, la 
Chambre de commerce rappelle 
qu'il n’y a pas de victoire, dans 
quelque domaine que ce soil, qui 

| ne puisse contribuer â la grandeur 
j de in patrie.

M. LEMIEUX
M. le sénateur Rodolphe Lemieux 

| rappelle le souvenir des pionnier»
I qui ont fait le Canada et fait appel.
' en passant, aux membres de la 
! Chambre de commerce pour la ba­
silique du Souvenir â Gaspé. Nous 
avons heureusement gardé sous la 
domination anglaise notre foi. no- 

I tre langue et nos traditions, mais 
j nous devrions emprunter à nos j 
concitoyens anglais quelque chose 
de cette volonté qui a fait la fou ,

I cle l'Empire britannique. Nous de- 
j vrions aussi suivre l'exemple de In 
j France cl tâcher d’atteindre au suc- 
! cès économique par l’épargne et le 
travail,

M. (.RAVEL
(“est un autre ancien président 

: de la Chambre, M. C.-E. Gravel, qui 
i propose la santé de ta province de 
Québec. Il ne veut pas parler du 
uassé ou d« l'avenir, mais du pré­

sent. Nous sommes ici depuis huit 
ou dix générations, mais ça n’a pas 
été sans luttes. Pour les Canadiens 
français, lutter, c’est vivre. Notre 
ennemi d’aujourd’hui, c’est notre 
propre indifférence. En ces der­
nières années, Québec a évolué 
dans une juste mesure tout en gar­
dant ses traditions; elle n’est pas 
réfractaire au progrès. Tous les 
nôtres peuvent y vivre à l’aise. Res­
tons donc chez nous.

M. TASCHEREAU
M. Taschereau déclare qu'il veut 

faire sonner la note de l’optimisme. 
Et pourquoi pas? La confiance en 
soi-même, en son pays, en sa race, 
c’est la clef du succès. Notre pro- 
vince, disait-on, il y a quelques an­
nées, traînait à la queue de la Con­
fédération. On construit cependant 
aujourd'hui à Beauharnois un ca­
nal qui exige plus de travail que 
ceux de Suez et de Panama. On a 
détourné le Saguenay de son cours 
et développé 1,000,000 de chevaux- 
vapour. Nos forêts sont inépui­
sables, il n’en faut pas douter; la 
nature se charge du reboisement 
beaucoup mieux que les hommes. 
Québec produit 25v< du papier du 

! monde entier. Pouvons-nous être 
pessimistes? Sonnons la note d'op­
timisme et attirons chez nous les 
capitaux étrangers.

Créons des centres industriels 
qui garderont nos ouvriers chez 
nous et fourniront des marchés aux 
agriculteurs. New-York s’est dé­
veloppée avec du rapitnl anglais 
et elle n’est pas pour cela une ville 

j anglaise.
1) paraîtrait qu’il y a un immeu­

ble qui embarrasse la Chambre de 
commerce. Le gouvernement est 
prêt à en négocier l'achat avec la 
Chamlwc de commerce, s'il peut 
flinsi lui être utile.

On lui a suggéré d’en faire une 
morgue; ce serait tout au moins 
une déchéance pour l'édifice. C’est 
une idée qu’il lance en passant, 

| niais pourquoi la Chambre de com­
merce et le Board of Trade ne 
s’unissent-ils pas en une seule as­
sociation? Leur action rayonnerait 
davantage sur toute la province. Et 
pour lui. il a toujours cru à la 
bonne entente.

AUTRES ORATEURS

M. Ernest Guimond porte la 
santé du commerce en disant que 

; la concurrence dont le consomma*
; leur a largement profité a compli­
qué les choses pour l’homme d’af­
faires, mais qu'il est encore des 

I succès pour lui s’il .sait user de ses 
I ressources.

M. George Macdonald, au nom de 
I la Canadian Chamber of Cninmer- 
I ce, salue en français la Uhambre 
i de commerce de Montréal. Il est 
i d’opinion que Montréal ne peut que 

iM-néficicr de la canalisation du 
Saint-Laurent. 11 est aussi d’opl* 
nion qu’il nous faudrait réformer 
notre système d’administration mu­
nicipale.

M. Waller Molson, qui représente 
le Board of Trade, parle aussi rn 
français; it trouve que le Uanada 
n .'itleinl sa maturité, mais que nous 
until conduisons souvent comme 
des enfants en manquant de con 
fiance en nous-mêmes.

Pas en train!

Une 3)(W Stout
vous fera du bien

BRASSERIE DOW, MONTREAL!

Vous pouvez, dit un praticien 
distingué de Chicoutimi, empê­
cher votre enfant de mouiller son 
lit: vous avez à votre portée, la 
SPHINOTERINE, — un remède 
qui a fait ses preuves. Après un 
mois de traitement, votre enfant 
sera débarrassé de son affliction.

CONTRE LINCONTINENCE D'URINE.

L* FBm*de eflâcaca #t inofTantif
Recommandé parla prof ••«Ion médical*. ~ 
Employé avec •uccé» dan» dM c«ntalnaa da 
pensionnat a at d'hoaplcaa.
En eantB dan» foula» U* pharmaett*
SPHINX LABORATORIES REC’D - Québao 

, DUtrlbuteurei
FARLEY-M YEKS. LIMITED 

•14, rua Chennevtlle, MONTREAL.

Sir Henry Thornton ajoute quel­
ques mots en français et M. George 
Stephen dit aussi quelques mots au 
nom du président du Pacifique Ca­
nadien, M. Beatty.

Répondant à M. Taschereau, M.
; Duquette déclare qu’une Chambre 
de commerce française est néecs- 

! sairc. D'ailleurs la Chambre tic 
commerce et le Board of Trade tra­
vaillent dans l’harmonie et nom­
ment souvent des comités conjoints 
pour étudier les grandes questions.

M. L.-J. Tarie a porté la santé de 
! In presse à laquelle n répondu M. 
i P.-R. du Tremblay, qui a parlé du 

rôle de la presse.
M. J.-H. Rainville a porté in santé 

| du président.

A bord do r"Alaunia"
L”'Alnunia”, de la compagnie 

i Cunard, est arrivé a Montréal hier 
j soir. Parmi les passagers de ce 
paquebot, il y avail M. l'abbé A. 
Sabourln. Mme M. Dubuc, Miles (L 
Desjardins et M. Paulin, 

j f,”'Alaunia" n fait In traversée 
l *ous les ordres du capitaine WH-

tourrures
Encore une Réduction! 

MANTEAUX DE RAT MUSQUE
TROIS GROl’PKS: Manteaux foncés ou pélci, modèles 
ajustés avec godets ou droits. Les plus nouveaux.

*75
«

Modèles droits ou circulaires.

Spécialiste en fourru­
re au prix de ta ma­
nufacture

QC Couleurs Kolinsky, naturel ou l'inna- 
mon.

OC En éos de peau, couleur vison ou 
* foncé.

Aussi quantité de manteaux de fourrure. Mouton do 
Perse. Seal Chapal, Hudson Seal, Vrai Seal. Ponv 
Kcnreull de Russie, Chat Saurage, etc... au prix d'un 
spécialiste en fourrures. Tout faits ou sur commande

Petite annonce, mais (rendes râleurs

*J.f;Reid
Tél. CH. 9933 - 1473 AMHERST

; liam Prnthero, commandant du 
: "Rercngaria”, paquebot de 52.000 
! tonnes. Le capitaine Protliera était 
accompagné, de son second, l’offi- 

! Hcr J.-Ci.-P. Rlsset. Le “Rerenga- 
riu" subit présentement sa mise au 
point annuelle. Le capitaine Pro- 
thero est â l'emploi de la cotnpa* 

i gnie Cunard depuis trente-trois 
ans, et son second depuis vingt- 
trois ans.

M. Robertson approuve 
de nouveaux travaux

j Ottawa, 25. (S.P.C.) — M. G.-D. 
Robertson, ministre du travail, a 
approuvé «les travaux publics pour 

lune somme de $1,129.860. Ces Ira* 
I vaux seront exécutés en Ontario, 
! en ColombifBrltannlque. en Non- 
i velle-Ecoase et au Manitoba. î,c 
i montant total des travaux approu-
* vès n date est de 849.182,549.

Ces travaux seront entrepris
* d'après le système de contributions

fédérales, provinciales rt inunici-l 
pales.

Au Manitoba, une roule x«*rl 
construite près cle Le Pas. Dan) 
les autres provinces 1rs projets an 
prouvés comprennent «lis roulrif 
cies égouts, des viaducs ci des ira 
vaux d’aqueducs.

IL T A QUINZI ANS' —•rw*Wmr **
LE DEVOIR DU JEL'D\ 25 N(

VEMBRE 1915
A part la nouvelle que la PH 

clpale armée serbe se prépare 
livrer une grande bataille dnn< 
plaine de hossovo, les dépéchi 
des hostilités ne signalent rle| 
d'important.

* tV ★
On mande d’Athènes qui 

Gréer, se rendant à une note cn| 
ierlive. donne des garanties ou t 
de la retraite des troupes alliées.


